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Au moment où vous lisez ces lignes, je ne 
suis plus présidente de l’OCCOQ. J’ai réalisé 
une transition professionnelle, je travaille 
ailleurs et j’occupe d’autres fonctions. Cet 
ultime texte, que j’ai l’occasion de rédiger 
au moment où je n’ai pas encore quitté mes 
fonctions, en plein été, me permet de vous 
adresser ces derniers mots à titre de prési-
dente sortante.

Tout au long des huit dernières années au cours 
desquelles j’ai occupé le rôle de présidente, et aussi des 
huit années précédentes pendant lesquelles j’ai siégé 
au conseil d’administration, j’ai eu l’immense privilège 
de collaborer avec des personnes engagées dans notre 
mission de protection du public et dans la gouvernance 
de notre ordre professionnel.

Il s’agit pour moi d’une noble mission que celle d’œuvrer 
à la protection du public. Mes origines modestes, et 
surtout la richesse de l’éducation transmise par mes 
parents, qui ont toujours encouragé et cru en leurs trois 
filles, m’ont enseigné que toute personne a de la valeur 
et mérite le respect. Bien sûr, on peut s’indigner contre la 
personne qui n’est pas elle-même respectueuse d’autrui 
et de la société qui l’entoure. Je sais aussi que l’accueil, la 
générosité et la bienveillance font partie de mes valeurs 
profondes, autant que la rigueur, la volonté de réussir et 
la persévérance. Ce sont probablement ces origines qui 
m’ont amenée à endosser si intimement et fermement le 
rôle de porte-parole et de représentation de notre ordre 
professionnel. Ce n’est certainement pas la recherche de 
statut et de pouvoir. Notre profession, se trouvant dans le 
domaine de la santé mentale et des relations humaines, 
donne un sens à mon engagement. L’être humain et son 
histoire, l’unicité de sa trajectoire professionnelle et 
personnelle, m’ont toujours fascinée et touchée.

L’heure est au bilan pour moi. Peut-être l’avez-vous 
vécu vous-même, c’est un moment particulier. Je me 
sens à la fois dans et hors de mon corps. Je vis et j’ob-
serve à la fois l’expérience qui m’arrive. En même temps, 
je pense intensément à toutes ces personnes que j’ai 
accompagnées ces 30 dernières années, car je vis une 
transition comme celles de certaines personnes qui nous 
consultent comme c.o. Je ressens les questionnements, 
la boule au ventre de l’adrénaline, le chagrin de quitter 
les merveilleux collègues, la satisfaction du sentiment 
d’avoir pris la « bonne » décision pour soi. 

Je ressens aussi le sentiment que j’aurais pu faire plus, 
que j’aurais pu faire mieux. En ai-je fait trop par moment ? 
Notre profession a évolué depuis son arrivée dans le 
système professionnel il y a 60 ans. Son rôle a également 
évolué avec les enjeux de société, et sa place s’est de plus 
en plus affirmée avec le temps. De différentes façons, par 
différents rôles, beaucoup de personnes y ont contribué, 
et je veux aussi leur rendre hommage. Bien humblement, 
je crois avoir aussi apporté ma contribution pendant ces 
huit années à la présidence, à ma façon et avec toute ma 
meilleure volonté. Il n’y a pas de formation pour deve-
nir présidente d’un ordre professionnel. Alors j’ai puisé 
dans mes ressources pour faire de mon mieux, et grim-
per la courbe de l’apprentissage. Heureusement très 
bien entourée d’une équipe formidable à l’Ordre et des 
membres du conseil d’administration, je me suis efforcée 
de mettre à profit et de transférer mes forces acquises 
en carrière comme c.o. L’expression « ne pas être une 
cordonnière mal chaussée » a pris tout son sens pour 
moi. Mon expérience organisationnelle m’a bien servie, 
ainsi que ma facilité pour les communications, mon sens 
de la collaboration et j’ose croire certaines autres quali-
tés personnelles mentionnées plus tôt. Et « the rest is 
history », comme ils disent. J’ai fait mon bout, mais c’est 
en équipe que nous avons réussi à obtenir les gains et 
les avancées que nous connaissons aujourd’hui. Les 

Mot de la présidente
Continuer ailleurs, autrement
Josée Landry,
M.A., c.o., présidente, OCCOQ1

1	  �Madame Landry a quitté son poste de présidente de l’Ordre le 12 août 2024. Depuis, c’est madame Caroline Dufour, c.o., qui occupe ce rôle. Le premier mot de 
madame Dufour paraitra dans le numéro du printemps 2025.
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derniers et non les moindres, le projet de loi 67 amenant 
le diagnostic en santé mentale ainsi que le projet de loi 
C-59 amenant l’exonération des taxes pour les services 
de psychothérapie et en orientation. Ma plus grande 
fierté, c’est que ce sont des dossiers de collaboration 
interprofessionnelle remarquable, ayant un profit direct 
pour la population. Je suis fière aussi de transmettre ces 
dossiers à notre nouvelle présidente, afin de poursuivre 
les démarches avec l’équipe pour la mise en œuvre de 
ces formidables projets de loi. 

Bien sûr, je me sens fière des années que j’ai consa-
crées à la présidence et des réalisations accomplies. Les 
représentations politiques et stratégiques menées avec 
la complicité et l’appui de l’équipe de l’Ordre nous ont 
permis de solidifier notre présence dans les cabinets 
et ministères. Il ne faut pas se leurrer cependant, c’est 
un travail qui doit être poursuivi sans relâche —  rien 
n’est jamais acquis. Nous avons également un réseau 
de partenaires bien solide, qui nous soutient et qui croit 
aux services d’orientation, et qui les fait rayonner à son 
tour dans son réseau. La force du nombre, c’est toujours 
ce qui donne le meilleur résultat. Même si tout seul on 
pense aller plus vite, j’ai toujours cru que s’unir amène 
bien davantage de gains pour toutes et tous. C’est l’une 
des choses qui ont nourri mes mandats à la présidence, 
au-delà du calcul stratégique et politique. Il y a des rela-
tions sincères et des personnes qui veulent vraiment 
faire la différence pour la population.

En terminant, je reprends les propos tenus dernièrement 
par M. Paul Arcand, au moment de prendre sa retraite 
comme animateur à la radio du 98,5 Montréal. Il a mis en 
mots ce que je ressens profondément en ce moment — je 
me permets donc de les lui emprunter. Je ne « perdrai 
jamais ma capacité à m’indigner ». La présidence a soli-
dement ancré cela en moi. S’indigner équivaut pour moi 
à combattre les incohérences, à défendre des idéaux et 

des valeurs pour le bien commun. Je sais que je fais partie 
des personnes les plus choyées de la société, et, bien que 
je ne sois plus présidente d’un ordre professionnel, il est 
important pour moi de continuer à défendre l’accès aux 
services et aux soins pour toutes les personnes qui en 
ont besoin, notamment les plus vulnérables. Ce sont les 
humains qui composent la société qui font la richesse 
de celle-ci. Nous devons donc en prendre soin. À ce titre, 
nous pouvons et devons démontrer de la fierté envers 
notre profession et ce qu’elle apporte à la collectivité. Je 
demeure c.o. parce que j’ai cette profession tatouée sur 
le cœur, et je vais continuer à m’indigner, autrement et 
ailleurs, et avec vous toutes et tous je l’espère. 
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Nous vivons un moment législatif historique pour les conseillères et conseillers d’orientation. 
Au moment où j’écris ces lignes, le projet de loi 67 a été déposé à l’Assemblée nationale par la 
ministre Lebel et est en attente de la commission parlementaire pour son adoption. L’équipe de 
l’Ordre s’affaire à préparer un mémoire pour cette commission parlementaire afin de soutenir 
ce changement législatif tant attendu.

Mot de la  
directrice générale
Vers un meilleur accès aux  
services de santé mentale :  
les enjeux du projet de loi 67 
pour les conseillères et 
conseillers d’orientation

Gaëlle de Roussan,
c.o., directrice générale  
et secrétaire, OCCOQ

Entre autres, ce projet de loi vise à faciliter l’accès aux 
soins de santé en mettant fin à une confusion séman-
tique qui perdure depuis la Loi modifiant le Code des 
professions et d’autres dispositions législatives dans le 
domaine de la santé mentale et des relations humaines 
(projet de loi 21). Depuis 2012, plusieurs guides et docu-
ments ont été publiés par l’Office des professions, par les 
ordres professionnels et par les c.o.

Dans ce numéro, je vais quant à moi vous offrir un 
survol du contenu du projet de loi 67 en lien avec la 
pratique des c.o. ainsi qu’une explication des activités 
réservées nécessitant des exigences supplémentaires 
pour leur pratique. Cela inclut notamment l’évaluation 
des troubles mentaux et celle du retard mental, des 
domaines critiques qui exigent une formation spécialisée 
et une compétence adéquate pour assurer la sécurité et 
le bien-être de la clientèle. Je vous expliquerai égale-
ment la confusion sémantique qui perdure depuis plus 
de 10 ans et les intentions du projet de loi.

Projet de loi 21 et réserve d’activités
Depuis 2012 et la Loi modifiant le Code des professions 
et d’autres dispositions législatives dans le domaine 
de la santé mentale et des relations humaines, le 

législateur a réservé des activités jugées hautement 
préjudiciables aux c.o. tout en reconnaissant leur 
compétence en évaluation. 

Les critères ayant guidé la sélection des activités 
réservées ont été établis par le comité d’experts sur 
la modernisation de la pratique professionnelle en 
santé mentale et relations humaines, présidé par le 
Dr Jean-Bernard Trudeau. Ces critères incluent le risque 
de préjudice et la complexité des activités, nécessitant 
des compétences spécifiques et une formation appro-
fondie.

Parmi les treize activités réservées, quatre peuvent être 
exercées par les c.o. Trois d’entre elles sont accessibles 
à l’ensemble des c.o. à condition que leurs compétences 
soient maintenues à jour et la quatrième nécessite une 
attestation de formation par l’Ordre.

Nous vous proposons la lecture de deux guides pour en 
savoir plus : Guide explicatif. Loi modifiant le Code des 
professions et d’autres dispositions législatives dans le 
domaine de la santé mentale et des relations humaines 
et Guide d’application du projet de loi no 21.
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Activités réservées d’évaluation 
d’une personne
Deux de ces activités font maintenant partie intégrante 
de la pratique des professionnelles et professionnels de 
l’orientation, et réfèrent à l’évaluation d’une personne :

• évaluer une personne atteinte d’un trouble mental
ou neuropsychologique attesté par un diagnostic ou
par une évaluation effectuée par un professionnel
habilité : cette activité fait partie de la pratique des
c.o. et est le fondement du jugement clinique et de
l’intervention en orientation  ;

• évaluer un élève handicapé ou en difficulté d’adap-
tation dans le cadre de la détermination d’un plan
d’intervention en application de la Loi sur l’instruc-
tion publique (LIP) : cette activité s’applique en milieu 
scolaire.

Pour en lire plus sur l’évaluation, consultez le Guide 
d’évaluation en orientation.

Activités réservées à caractère diagnostic
Deux autres activités s’avèrent plus complexes et à très 
haut risque de préjudice, soit :

• l’évaluation d’un retard mental  ;

• l’évaluation des troubles mentaux avec une attesta-
tion de formation.

Évaluer le retard mental et évaluer les troubles mentaux 
ont pour but de mener à des conclusions cliniques sur la 
présence ou l’absence d’un trouble mental. Le trouble 
mental est une « affection cliniquement significative qui 
se caractérise par le changement du mode de pensée, 
de l’humeur (affects), du comportement associé à une 
détresse psychique ou à une altération des fonctions 
mentales1 ». L’évaluation du trouble mental s’effectue 
selon une classification reconnue des troubles mentaux, 
notamment les deux classifications les plus utilisées 
actuellement en Amérique du Nord : la CIM et le DSM.

Nous en comprenons que ces activités visent à conclure 
sur la présence ou l’absence d’un trouble mental — ce 
sont des évaluations considérées à caractère diagnostic.

1	� Guide explicatif. Loi modifiant le Code des professions et d’autres dispositions législatives dans le domaine de la santé mentale et des relations humaines, Annexe 
1, p. 3, 2021.

2	� Ibid., sect. 3, p. 14, 2021.

3	 L’orientation, vol. 1, no 1, 2011.

Évaluation des troubles mentaux
Le projet de loi 21 a réservé l’activité d’évaluer les 
troubles mentaux aux c.o. lorsqu’une attestation de 
formation leur est délivrée par l’Ordre dans le cadre d’un 
règlement pris en application du paragraphe o de l’ar-
ticle 94 du Code des professions. Cette réserve vise à 
garantir que seulement les c.o. détenant la compétence 
et formation nécessaires peuvent exercer cette activité à 
haut risque de préjudice.

Le Guide explicatif souligne : « L’évaluation des troubles 
mentaux est considérée à risque de préjudice grave. 
La confirmation de la présence d’un trouble mental 
présente un caractère quasi irrémédiable  ; elle est 
susceptible d’entraîner la perte de droits, tels l’exer-
cice de l’autorité parentale, la gestion des biens, etc. La 
personne atteinte peut être victime de stigmatisation2. »

Martine Lacharité, dans son article sur le projet de loi 21 
publié en août 2011, expliquait : « Le comité Trudeau a 
reconnu que les conseillers d’orientation détiennent les 
connaissances requises en ayant préalablement consi-
déré leur formation de deuxième cycle universitaire et 
les cours formant le curriculum obligatoire. Toutefois, 
le même comité a souligné que l’exposition clinique 
des c.o. varie considérablement d’un milieu à l’autre et 
qu’une attestation de formation serait requise pour l’in-
tégration des connaissances et des compétences dans la 
pratique professionnelle par l’intermédiaire d’un stage 
ou d’une pratique supervisée3. »

La formation requise inclut les théories de la personna-
lité, la psychopathologie, les systèmes de classification 
des troubles mentaux, la psychométrie ainsi qu’une 
formation clinique complète et approfondie.

Vous pouvez consulter notre site web pour plus de 
détails sur l’obtention de cette attestation sur la page  
Accréditations pour les pratiques spécialisées ainsi que 
le Règlement sur une activité de formation des conseil-
lers d’orientation pour l’évaluation des troubles mentaux 
pour les détails de la formation théorique et pratique 
obligatoire pour l’obtention de l’attestation.
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Évaluation du retard mental
Le retard mental (déficience intellectuelle) est classé 
parmi les troubles mentaux, mais son évaluation peut 
être exercée par l’ensemble des c.o. qui respectent 
rigoureusement leur obligation de compétence profes-
sionnelle. De par leur formation initiale et leur exposition 
à cette activité dans leur milieux professionnels, les c.o. 
ont accès à cette activité, mais cela ne les décharge 
pas d’assurer « la mise à jour, le maintien et le déve-
loppement4 » de leurs compétences tout au long de la 
formation continue.

Le Guide explicatif du projet de loi 21 rappelle : « Cette 
activité comporte les mêmes risques de préjudice grave 
que l’évaluation des troubles mentaux. Notamment, l’ac-
cès à des services spécialisés dépend de la qualité d’une 
évaluation qui établira la distinction entre le retard 
mental et d’autres troubles pouvant expliquer une symp-
tomatologie similaire. Ainsi, lorsqu’un retard mental est 
identifié chez un enfant, l’avenir de celui-ci, de même 
que la situation de sa famille s’en trouvent modifiés5. »

Cette activité implique une connaissance approfon-
die de la psychopathologie, de la psychométrie et de 
la clientèle présentant des incapacités significatives 
et persistantes. La formation initiale fournit une bonne 
partie des connaissances nécessaires, mais la forma-
tion continue et la supervision restent nécessaires pour 
assurer la compétence des c.o. et la protection des popu-
lations vulnérables.

On ne s’improvise pas évaluateur du retard mental 
même si une attestation de formation n’est pas requise !

Une confusion sémantique qui perdure
Dans le domaine de la santé mentale et des relations 
humaines, l’utilisation du terme « évaluer » au lieu de 
« diagnostiquer » continue de créer une confusion persis-
tante. Cette confusion nuit non seulement au grand 
public, mais aussi aux divers secteurs comme les déci-
deurs, les employeurs, les tribunaux, les ministères et 
d’autres organismes, ainsi qu’aux professionnelles et 
professionnels eux-mêmes.

4	 Légis Québec, 2018. Code de déontologie des conseillers et conseillères d’orientation, art. 52.

5	� Guide explicatif. Loi modifiant le Code des professions et d’autres dispositions législatives dans le domaine de la santé mentale et des relations humaines, sect. 3, 
p. 21, 2021.

En 2024, soit près de douze ans après l’entrée en vigueur 
Loi modifiant le Code des professions et d’autres dispo-
sitions législatives dans le domaine de la santé mentale 
et des relations humaines, des interrogations persistent 
quant à la capacité des professionnelles et profession-
nels « qui évaluent les troubles mentaux » à identifier et 
à conclure la présence d’un trouble mental.

Accès aux services
Actuellement, un des obstacles à l’accessibilité aux 
services réside dans le fait que les conclusions cliniques 
de certains professionnels qualifiés ne sont pas officiel-
lement reconnues pour permettre l’accès aux services, 
à l’aide financière ou aux exemptions fiscales. Cette 
lacune crée des embouteillages inutiles dans le système 
de santé et des services sociaux, compromettant ainsi le 
principe d’accessibilité efficace.

Voici quelques exemples de situations problématiques :

• Personnes qui doivent souvent consulter un médecin 
pour obtenir un certificat de diagnostic avant d’ob-
tenir des services ou indemnisations, ce qui entraîne
une attente prolongée, contribue à la congestion
système de santé, surtout pour les personnes vulné-
rables.

• Étudiants en situation de handicap (TDAH, troubles
d’apprentissage) ayant besoin d’un certificat diagnos- 
tic pour avoir accès à des mesures d’accommode-
ments pendant leurs études.

• Travailleurs aux prises avec une maladie profes-
sionnelle psychologique (dépression) qui doivent
attendre un certificat de diagnostic pour avoir des
services ou des prestations.

• Personnes qui consultent des psychiatres spécialisés
et engorgent leurs services alors que ces consulta-
tions pourraient être évitées par le truchement d’une 
collaboration entre les professionnels en santé
mentale, en relations humaines, et les médecins de
famille.

• Et bien d’autres.

Il ne s’agit que de quelques exemples actions concrètes 
pour favoriser l’accès aux services découlant du projet 
de loi 67. Bien sûr, ce projet de loi ne règlera pas tous les 
problèmes d’accès aux services en santé mentale, mais il 
s’agit d’une contribution nécessaire et attendue.
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Code des professions et projet de loi 67
Le projet de loi 67 propose, entre autres, de modifier 
le Code des professions afin que les activités d’évalua-
tions soient nommées diagnostics pour mettre fin à la 
confusion sémantique et contribuer à faire diminuer 
les barrières administratives qui réduisent l’accès aux 
services de santé mentale. Ainsi, ces activités réservées 
deviendraient :

• des diagnostics du retard mental (déficience intel-
lectuelle)  ;

• des diagnostics de troubles mentaux.

Elles continueront d’être encadrées de la même façon 
et avec la même rigueur. Les c.o. qui les pratiquent déjà, 
et qui ont la formation ou l’attestation requise, pourront 
être reconnus dans leur compétence professionnelle et 
contribuer à part entière à l’accès aux services.

Les standards de pratique et d’accès sont maintenus à un 
niveau élevé, mais la confusion prendra fin et permettra 
un meilleur accès aux services dont ont besoin les popu-
lations vulnérables.

Pour conclure
Dans le cadre de son plan d’action 2024-2025, l’Ordre 
s’engage à renforcer ses mécanismes d’encadrement 
et de surveillance professionnelle. Cela inclut une révi-
sion des processus d’inspection en même temps qu’une 
augmentation des offres de formation continue pour 
garantir que les c.o. puissent se former adéquatement 
face aux exigences législatives et ne pas porter préjudice 
à une clientèle déjà hautement vulnérable.

La reconnaissance des conclusions cliniques des 
professionnels qualifiés est essentielle pour améliorer 
l’accessibilité aux services, réduire les délais d’attente 
et alléger la charge du système de santé, tout en renfor-
çant le soutien aux personnes vulnérables qui en ont le 
plus besoin. Recevoir un diagnostic précis offre à une 
personne la possibilité de mieux comprendre ses capa-
cités et ses défis, facilitant ainsi son adaptation à sa 
condition plus rapidement.

Le projet de loi 67 représente une avancée significative 
historique dans la régulation et la modernisation des 
pratiques professionnelles en santé mentale et rela-
tions humaines au Québec. En tant que conseillères et 
conseillers d’orientation, il est essentiel de comprendre 
pleinement cette législation pour adapter et renforcer 
notre pratique, tout en maintenant les plus hauts stan-
dards de compétence et de sécurité pour le public.

Pour en savoir plus sur comment obtenir l’attestation 
pour évaluer les troubles mentaux, consultez le site web 
de l’OCCOQ. 
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Mot de la syndique
Encadrement de la  
psychothérapie : constats  
et enjeux du syndic depuis  
l’application de la loi 21  
(psychothérapie et usurpation 
de titres)

Chantal Alie,
c.o., syndique, OCCOQ

Cet article concerne les activités du bureau du syndic liées à l’usurpation de titres de  
psychologue ou de psychothérapeute ainsi qu’à la pratique de la psychothérapie au Québec. 
Après plus d’une décennie d’exercice d’une pratique longuement exercée, mais nouvellement 
réglementée, il nous semble approprié de faire un état des lieux sous l’angle du processus  
disciplinaire. Nous vous présenterons et commenterons un tableau sur l’évolution des  
demandes de permis de psychothérapeute de nos membres depuis 2012. Nous présenterons et 
commenterons également un tableau sur les activités du syndic depuis le premier signalement 
en mars 2015 de la Direction de la pratique illégale de l’Ordre des psychologues du Québec 
(OPQ), jusqu’à la fin de l’exercice financier 2023-2024. Nous ferons part de nos observations 
et constats issus des enquêtes puis conclurons avec quelques recommandations issues de nos 
rencontres avec les parties prenantes concernées.

Évolution des demandes de permis 
de nos membres depuis 2012
Le saviez-vous ? L’ordre comptait 162 membres psycho-
thérapeutes en août 2023. En compilant les données de 
la liste des membres psychothérapeutes, un premier 
portrait se dégageait : d’une part, les demandes de 
permis de psychothérapeute des membres expérimentés 
(ayant plus de 5 ans d’expérience) et, d’autre part, celles 
des membres juniors. Les données nous permettent 
également de préciser, parmi les membres juniors, ceux 
ayant moins de deux années d’inscription au tableau  
de l’Ordre au moment d’obtenir leur permis de psycho-
thérapeute.
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Tableau des membres psychothérapeutes, 2012-2024

Année Nombre 
de membres

+ de 5 ans
d’expérience

- de 5 ans
d’expérience

- de 2 ans
 d’expérience

2012 41 30 11 3

2013 16 10 6 3

2014 11 5 6 1

2015 13 7 6 3

2016 4 2 2 0

2017 7 1 6 0

2018 6 1 5 2

2019 8 3 5 2

2020 9 4 5 6

2021 9 4 5 1

2022 24 5 19 11

2023 (août) 14 4 10 7

2023-2024 (18) (6) (16) (11)

2024 (août) (16) (7) (9) (6)

TOTAL 162 76 86 34

Des 162 membres psychothérapeutes en août 2023, 76 
étaient membres de l’Ordre depuis plus de 5 ans avant 
l’obtention de leur permis de psychothérapeute  ; 86 
étaient membres depuis moins de 5 ans alors que 34 
étaient membres depuis moins de 2 ans au moment de 
l’obtention de leur permis de psychothérapeute. Les 
premiers détenteurs de permis étaient plus expérimen-
tés, à quelques exceptions près, que ceux ayant fait leur 
demande de permis entre 2020 et 2023. Nous avons 
mis en gris les membres juniors (moins de 5 ans d’expé-
rience) ayant moins de 2 ans d’expérience au sein de la 
profession lors du dépôt de leur demande de permis de 
psychothérapie. De plus, nous avons inclus entre paren-
thèses les données actualisées de l’exercice 2023-2024 
et d’avril à août 2024 de l’exercice 2024-2025, sans les 
comptabiliser, afin d’illustrer le maintien de l’intérêt pour 
l’obtention du permis de psychothérapie.

Évolution des tendances de l’obtention des permis
Comme il était facile de le deviner, 2012 a été, en effet, 
une année record d’obtentions de permis de psychothé-
rapeute, ce que le contexte du projet de loi 21 explique 
bien. Les membres de l’Ordre ayant déjà une accrédita-
tion à la pratique de la psychothérapie émise par l’Ordre 
ou ayant cumulé, entre 2009 et 2012, l’expérience et les 
connaissances requises à la pratique de la psychothé-
rapie ont bénéficié d’une accréditation accélérée par 
l’OPQ. Ensuite, on remarque une baisse des demandes de 
permis jusqu’en 2018, et enfin une remontée constante 
en nombre jusqu’en 2022, où les demandes de permis 
venant de membres avec moins de 5 ans d’expérience 
abondent comparativement à 2012.

L’engouement, de 2012 à 2015, pour l’obtention du 
permis de psychothérapeute s’est estompé dès 2016. Les 
membres généralement les plus expérimentés (plus de 
5 ans d’expérience) ont pu ainsi poursuivre leur pratique 
de conseiller ou de conseillère d’orientation psychothé-
rapeute. C’est à partir de 2017 que les membres juniors 
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(moins de 5 ans d’expérience) ayant obtenu leur permis 
de psychothérapeute sont devenus plus nombreux que 
les membres expérimentés. Cette tendance s’installe 
alors jusqu’en août 2023 (limite de l’échantillonnage). 
Dans la cohorte de 2022, la majorité des demandes 
provenaient de membres juniors. Par ailleurs, même si 
les données sont toujours fragmentaires, la cohorte de 
2023 semble suivre la même tendance à la hausse. Au 
moment de la révision finale de cet article, nous avons 
ajouté des données contemporaines au tableau en y 
incluant les chiffres de l’exercice 2023-2024 de même que 
les données d’août 2024 (en gris et entre parenthèses), 
qui confirment la tendance vers la hausse des demandes 
de permis de psychothérapie chez les membres juniors.

Hypothèses explicatives
Nous avons observé dans divers documents, publicités 
et reportages que, d’une part, les cliniques de « santé et 
bien-être » offrant des services de santé mentale sont 
plus attrayants sur le plan du salaire et des conditions 
de travail et que, d’autre part, il y aurait un exode des 
psychologues délaissant le réseau de la santé.

Il semble également y avoir eu des obstacles (nomencla-
ture des postes et méconnaissance des membres de ce 
secteur d’intervention) qui ont limité l’embauche de nos 
membres en tant que personnes conseillères d’orienta-
tion dans le réseau de la santé et des services sociaux. 
L’exode des psychologues du réseau de la santé et des 
services sociaux vers une pratique privée, correspondant 
davantage à leurs aspirations professionnelles et finan-
cières, a probablement contribué à influer sur l’attrait 
pour la pratique privée chez nos plus jeunes membres 
pour exercer la psychothérapie. Aussi, l’annonce de la 
fermeture du programme à admission automatique 
de l’Université McGill aurait possiblement suscité un 
engouement pour s’y inscrire et ainsi réduire l’échéance 
à satisfaire aux exigences requises en vue de l’obtention 
du permis de psychothérapeute.

2015 à 2024 : activités du syndic liées  
à l’usurpation de titres et à la pratique  
réglementée de la psychothérapie
Depuis 2012, l’OPQ a le mandat de s’assurer que les acti-
vités réservées aux psychologues ne soient pas exercées 
illégalement et que le titre de psychologue ne soit pas 
usurpé. De plus, cet ordre s’est vu confier par le législa-
teur le mandat exclusif d’intenter des poursuites pour la 
pratique illégale de la psychothérapie et pour l’usurpa-
tion du titre de psychothérapeute (art. 187.4.3 du Code 

des professions). En 2013, à la suite d’un consensus des 
ordres en santé mentale et relation humaine, il a été 
convenu que le recours à privilégier en ce qui concerne 
l’usurpation du titre de psychothérapeute et l’exer-
cice illégal de la psychothérapie serait le traitement du 
signalement par le bureau du syndic de l’ordre d’appar-
tenance, les ordres étant d’avis qu’ils étaient en mesure 
de discipliner eux-mêmes leurs membres. Cette entente 
interordre a été reconduite en 2021.

Le syndic de l’Ordre a reçu un premier signalement de 
l’OPQ en mars 2015 concernant une demande de permis 
de psychothérapeute sur droit acquis. En effet, l’un de 
nos membres avait fourni dans ses heures de pratique 
(entre 2009 et 2012) 8 000 heures d’intervention dans 
différents milieux de pratique alors que seulement 300 
heures étaient requises. Ce nombre d’heures paraissant 
invraisemblable, le syndic a été sollicité pour en vérifier 
la source auprès de notre membre. La personne membre 
a rapidement corrigé l’erreur après une discussion avec 
le syndic, l’une des personnes responsables d’attester ses 
heures ayant fourni des données erronées.

Voyons maintenant les signalements de l’OPQ, les 
demandes d’enquête envers des membres psychothé-
rapeutes (demande d’enquête psy) et les demandes 
d’enquête envers des membres n’exerçant pas la psycho-
thérapie (demande d’enquête c.o.) depuis 2015.

Tableau des signalements  
et demandes d’enquête

Année Signalement  
OPQ

Demande 
d’enquête 
psy

Demande 
enquête c.o.

2015-2016 3 1 9

2016-2017 6 1 8

2017-2018 0 1 10

2018-2019 0 4 4

2019-2020 4 3 14

2020-2021 5 2 4

2021-2022 2 2 11

2022-2023 0 4 4

2023-2024 1 11 2

TOTAL 21 29 62
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Signalements de l’OPQ
Les signalements venant de la Direction de la pratique 
illégale de l’OPQ concernent principalement les publi-
cités des membres de l’Ordre (avec ou sans permis de 
psychothérapeute) qui laissent croire que la psycho-
thérapie est exercée illégalement ou que le titre de 
psychologue ou de psychothérapeute est usurpé. L’inter-
vention du syndic vise alors à faire corriger la situation par 
les membres en les informant de leur situation d’infrac-
tion à différentes dispositions du Code des professions 
et du code de déontologie de l’Ordre pouvant mener 
au dépôt d’une plainte auprès du conseil de discipline. 
Par ailleurs, certains signalements ont été inclus dans 
diverses enquêtes en cours ou ont mené ultérieurement 
à l’ouverture d’enquêtes.

Les signalements de l’OPQ semblent correspondre à 
deux périodes liées à la surveillance de la pratique illé-
gale et d’usurpation de titres : celle de 2012 à 2017, où 
la pratique de la psychothérapie a été réglementée, et 
la période de 2019 à 2021, la période pré et postpandé-
mique, où la population, bombardée de changements, 
d’adaptations et de fausses nouvelles sur les réseaux 
sociaux, cherchait et exigeait de la crédibilité et de la 
compétence pour reprendre ses esprits. Du moins, c’est 
la lecture que nous en faisons à la suite de nos diverses 
interventions auprès des parties prenantes.

Demandes d’enquête du public
Les demandes d’enquête du public envers des membres 
psychothérapeutes touchaient la qualité des services 
(insatisfactions quant à la compétence)  ; l’absence de 
consentement et de plan d’intervention (aucun objectif, 
passage de l’orientation à la psychothérapie)  ; l’attitude 
non professionnelle (préjugés sociaux ou culturels)  ; 
le bris de confidentialité (et de confiance)  ; le manque 
ou l’absence de collaboration avec la Direction de la 
protection de la jeunesse et/ou l’autorité parentale 
d’enfants mineurs  ; la disparition subite du membre 
psychothérapeute  ; les reçus d’honoraires qui tardent 
à être acheminés à la clientèle  ; et l’utilisation erronée 
des titres professionnels et des adresses courriel dans la 
publicité.

Les demandes d’enquête envers les membres psycho-
thérapeutes ne sont guère différentes de celles envers 
les autres membres de l’ordre. Les motifs sont assez 
semblables et le public est mieux informé de ses recours 
lorsqu’il se sent lésé dans ses droits à des services de 
qualité. Et ce public est plus exigeant et plus enclin à 

libérer sa parole lorsqu’il se sent victime d’un préjudice 
ou d’une blessure touchant son intégrité. Le tableau 
ci-dessus montre une légère hausse qui se maintient
dans le temps à l’exception de 2024, où le syndic a été
proactif et a mis en place des actions préventives auprès
des membres psychothérapeutes dont les coordonnées
et la publicité n’étaient pas conformes à la réglementa-
tion.

Bilan des activités du syndic liées à l’encadrement 
de la psychothérapie
Entre 2012 et mars 2023, parmi les 50 dossiers de signa-
lement et de demandes d’enquête envers des membres 
psychothérapeutes, le syndic a ouvert 34 enquêtes géné-
rées par 22 membres psychothérapeutes (certaines 
demandes ayant été ajoutées à des enquêtes déjà en 
cours et certains membres figurant dans plus d’une 
demande d’enquête) alors que 4 dossiers ont été 
déposés au conseil de discipline. À la fin de l’exercice 
2023-2024, le syndic a ouvert 12 nouveaux dossiers d’en-
quête concernant des membres psychothérapeutes qui 
s’ajoutent aux 11 dossiers toujours actifs de l’exercice 
antérieur, totalisant ainsi 23 enquêtes relatives à l’exer-
cice de la psychothérapie. Le syndic a terminé 14 de 
celles-ci pendant que 9 dossiers d’enquête demeurent 
actifs.

L’usurpation des titres de psychologue ou de psycho-
thérapeute ainsi que la pratique réglementée de la 
psychothérapie au Québec interpelle le syndic de l’Ordre 
dans son mandat de protection du public et de sa pleine 
collaboration avec les instances de l’OPQ. Bien que 
l’Ordre ne compte, pour le moment, que 162 membres 
psychothérapeutes sur les quelque 2 600 membres, et 
en ajoutant les membres dont la publicité et les coor-
données sont non conformes avec la réglementation, il 
n’en demeure pas moins que l’exercice de la psychothé-
rapie et l’usurpation de titres occupent grandement les 
ressources du bureau du syndic.

Les enquêtes : observations et constats 
du syndic
Au bureau du syndic, la syndique et ses syndiques 
adjointes ont choisi le terme « chargée d’enquête » pour 
correctement identifier la personne responsable et 
imputable d’une enquête plutôt que d’utiliser le terme 
« enquêteuse » ou nos titres et fonctions. 
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À ce titre, les chargées d’enquête ont observé les faits 
suivants :

• Les normes de pratique de la psychothérapie sont
imprécises. Le Code des professions n’indique
que quatre règles à respecter, qui sont les quatre
éléments constitutifs de la psychothérapie. L’enga-
gement d’un expert est requis pour établir s’il y a
eu respect des règles de l’art ou non. Les apprentis-
sages imposés à une personne par une instance ne
sont pas toujours garants d’acquis et de changement
souhaitable en ce qu’ils ne suscitent pas l’adhésion
requise pour intégrer de nouvelles connaissances
et encore moins améliorer le savoir-être et le savoir
agir souvent soulevés comme insatisfaisant par le
public formulant une plainte.

Évolution du cadre réglementaire
• La définition de la psychothérapie énoncée en 2012

dans le projet de loi 21 a nécessité un effort collectif
des ordres concernés pour apporter des précisions
et des distinctions, qui se sont traduites par la mise à
jour en janvier 2021 du Guide explicatif (PL no 21, mai 
2012). La définition moderne de la psychothérapie
date donc de 2021. Ainsi, nous comprenons mieux
pourquoi certains membres avaient une conception
erronée de la psychothérapie.

• La supervision ayant toujours été considérée comme 
un élément incontournable à la formation initiale et
continue des membres psychothérapeutes, l’OPQ
a édité en 2019 un document sur les balises de la
pratique de la supervision (notamment pour la
psychothérapie). L’adhésion à ce document favori-
sera certainement une cohérence et une conformité
chez les superviseuses et les superviseurs, et ce,
pour le plus grand bénéfice des personnes supervi-
sées et de leurs clientèles.

• L’entente interordre de 2013 touchant la pratique
illégale et l’usurpation de titre a été reconduite en
2021 par les ordres concernés, favorisant ainsi le
maintien de l’agilité des bureaux de syndic à interve-
nir auprès de leurs membres.

Défis particuliers
• L’état des connaissances a beaucoup évolué

depuis 2012, mais demeure parfois méconnu pour
intervenir avec justesse auprès des personnes neuro-
divergentes et transgenres. Les récents articles dans
le magazine de l’Ordre amènent à constater une

réelle volonté d’améliorer les pratiques avec ces 
clientèles.

• Les membres psychothérapeutes de langue mater-
nelle anglaise ne desservant qu’une clientèle
unilingue anglophone sont à risque de perdre leur
bilinguisme et d’accentuer l’impression des « deux
solitudes canadiennes ». Quelques personnes, ne
connaissant pas la législation québécoise ni le Code
civil, croyaient à tort que ce qui se fait ailleurs au
Canada en psychothérapie et en counseling s’ap-
plique sans nuance au Québec.

• Les membres psychothérapeutes qui s’engagent le
plus dans leur pratique et qui sont le plus sensibles
à la déontologie ne sont pas à l’abri des angles
morts de leur pratique, de leur supervision, de leur
approche ou de leurs limites tout comme les autres
membres de l’Ordre.

Les chargées d’enquête ont également fait les constats 
suivants :

Membres revendiquant une filiation exclusive 
avec l’Ordre des psychologues
• Parmi les membres ayant affirmé avoir une filia-

tion exclusive avec l’Ordre des psychologues et son
Code de déontologie (ou n’avoir aucune filiation
avec l’Ordre des conseillers et conseillères d’orien-
tation du Québec) et n’avoir aucune identification
à la profession de c.o., certains ont fait appel à un
soutien juridique en situation d’enquête et ont eu de
plus grands obstacles à surmonter pour collaborer
avec le syndic.

• Parmi les membres ayant affirmé avoir une filia-
tion exclusive avec l’Ordre des psychologues et son
Code de déontologie (ou n’avoir aucune filiation
avec l’Ordre des conseillers et conseillères d’orien-
tation du Québec) et n’avoir aucune identification à
la profession de c.o., certains ont moins de connais-
sances déontologiques et sont moins enclins à
reconnaître les infractions alléguées et soutenues
par des faits clairs et convaincants.

Membres s’identifiant uniquement comme 
psychothérapeutes
• Parmi les membres ayant affirmé avoir uniquement

l’identité de psychothérapeute et n’avoir aucun lien
avec la pratique de l’orientation, certains ont une
conception erronée de la psychothérapie, ne sachant 
pas la différencier du counseling et de la relation
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d’aide. Certains vont même formuler des diagnos-
tics sans avoir l’attestation requise, étant convaincus 
que les notions vues en formation initiale (DSM) leur 
permettent d’agir ainsi.

Membres s’identifiant d’abord comme  
psychothérapeutes et ensuite comme c.o.
• Parmi les membres s’identifiant d’abord comme

psychothérapeute, et ensuite comme c.o., certains
ont tendance à glisser d’une offre de service de
psychothérapie vers l’orientation, ou vice versa.

Conclusion et recommandations
Ce premier portrait de l’encadrement de la psychothéra-
pie et de l’usurpation de titres ne permet pas de dégager 
une tendance ou de cibler un groupe ou une cohorte 
plus problématique qu’une autre. Tout au plus, l’exer-
cice de la psychothérapie semble intéresser davantage 
les personnes provenant des deux dernières cohortes de 
membres.

Les infractions commises vont de l’erreur de bonne foi, 
souvent technique, au préjudice grave comme l’atteinte 
à l’intégrité, l’aggravation de la condition, le bris de 
confiance envers le membre et la profession ainsi que 
l’entrave au travail du syndic.

Beaucoup d’efforts ont été consentis depuis 2012, autant 
par l’Ordre des psychologues du Québec que par les 
ordres interpellés par la pratique illégale, l’usurpation de 
titres et l’exercice de la psychothérapie, afin de baliser 
le chemin de l’exercice de la psychothérapie et encadrer 
l’application du projet de loi 21 auprès de leurs membres. 
La documentation en référence en fait foi.

La supervision semble toujours un élément indispen-
sable pour la formation initiale et la formation continue 
pour les différentes pratiques, et le syndic voit d’un bon 
œil que le Plan d’action 2023-2024 (objectif 3.1) esti-
mait important de proposer des lignes directrices sur la 
supervision et de constituer une banque de superviseurs 
cliniques (tant pour la psychothérapie, l’évaluation des 
troubles mentaux que la pratique de l’orientation et de la 
médiation familiale) de même qu’une banque d’experts 
en orientation pour les besoins de l’ordre, de l’inspection 
ou du syndic. Il est à espérer que notre communauté de 
pratique se sente interpellée par ces travaux à venir pour 
consolider le rôle de l’Ordre dans son mandat de protec-
tion du public et des services de qualité offerts par ses 
membres. Sait-on jamais, cet exercice pourrait être le 
prélude au développement d’une culture de supervision 
au sein des membres de l’Ordre…

Par ailleurs, compte tenu de la complexité grandissante 
des problématiques des différentes clientèles en santé 
mentale et des dossiers d’enquête qu’il a traités, le syndic 
croit important que les membres psychothérapeutes se 
forment à l’évaluation des troubles mentaux ou, à tout le 
moins, se développent un solide réseau d’entraide et de 
références en la matière pour s’y référer lorsque surgit, 
selon ce qui nous a été rapporté en enquête, le senti-
ment de « tourner en rond » avec un client ou « je savais 
que je n’aurais pas dû prendre ce client ». Votre « petite 
voix intérieure » se trompe rarement ! Sachez l’écouter : 
elle est la somme de toutes vos expériences et de vos 
connaissances et renvoie bien souvent au respect de  
l’article 53 de votre Code de déontologie… 
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Cet article vise à soutenir la pratique des c.o. en milieu scolaire, dans 
leur mission d’accompagnement des élèves vers la réussite éduca-
tive. Il présente les principaux résultats d’une recherche longitudinale 
examinant la contribution de la motivation scolaire à l’expression de  
l’indécision vocationnelle. Conduite auprès de 584 élèves québécois, 
sondés annuellement de la deuxième à la cinquième année du se-
condaire, cette recherche a mobilisé la théorie de l’autodétermina-
tion. Celle-ci met l’emphase sur la tendance naturelle de l’individu 
à agir de façon volontaire et autodéterminée (Ryan et Deci, 2020). 
Cette recherche montre que la motivation scolaire autodéterminée, 
où le jeune s’implique par plaisir et valorisation des tâches scolaires 
plutôt que pour réduire des pressions comme la culpabilité et les  
punitions, peut soutenir le processus de prise de décision vocationnelle 
des élèves. Ainsi, les interventions des c.o. visant à soutenir le proces-
sus décisionnel des jeunes auraient avantage à élargir leur spectre 
pour inclure leur motivation scolaire. 
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La multitude de choix d’orientation du système 
scolaire québécois
Dans le cadre du Programme de formation de l’école 
québécoise (PFEQ), l’école secondaire constitue une 
période de grande importance pour les trajectoires 
scolaires et vocationnelles des jeunes, notamment en 
raison des choix d’orientation qui doivent y être réali-
sés. Dans les parcours de formation réguliers (c.-à-d. 
excluant les parcours de formation axés sur l’emploi), 
ces choix peuvent impliquer les programmes d’études 
(p. ex., parcours de formation générale, générale 
appliquée ou professionnelle), la séquence en mathé-
matiques (culture, société et technique, technico-science 
ou sciences naturelles), le type de sciences (physique ou 
chimie), ou le choix du programme collégial. Par ailleurs, 
cette forte densité d’offres de formation peut déstabili-
ser certains élèves et les amener à vivre de l’indécision 
vocationnelle. Celle-ci est définie comme étant une inca-
pacité à établir un plan de carrière et à formuler des 
choix d’orientation scolaire et professionnelle consé-
quents (Forner, 2010). Étant conscients des répercussions 
que ces premiers choix d’orientation peuvent avoir sur 
leur avenir, certains élèves peuvent craindre de se trom-
per, anticiper des conséquences négatives liées à leurs 
choix et vivre des émotions négatives lorsque le moment 
de faire le choix approche (Gati et coll., 2010).

Des statistiques accablantes
Bien que la plupart des élèves du secondaire finissent 
par réaliser ces choix obligatoires d’orientation, une 
proportion significative d’entre eux vivra des difficultés 
décisionnelles plus fortes. À ce propos, diverses enquêtes 
panquébécoises témoignent de la présence et la persis-
tance de cette problématique dans le PFEQ.

• Plus de 37 % des élèves de quatrième et cinquième
secondaire ne semblent pas posséder un minimum
d’information nécessaire à une prise de décision
éclairée et cohérente. Ces informations incluent des
éléments liés à la connaissance de soi et des forma-
tions et des professions (Cournoyer et Lachance,
2014).

• Dans une étude portant sur les facteurs liés à l’aban-
don des études collégiales, l’incertitude quant au
choix réalisé en fin de secondaire a été identifiée
comme la cause perçue du décrochage chez 60 %
des jeunes (Fréchette et Migneault, 2010). De plus,
27 % des décrocheurs avaient délibérément fait un
choix non réfléchi en fin de secondaire, avec l’inten-
tion de le changer plus tard.

• Plusieurs études longitudinales ont montré qu’une
partie des jeunes rapportaient être indécis : 52 %
d’un échantillon de 2 300 élèves suivis de la fin du
secondaire au début des études collégiales (Guay et
coll., 2006) ; 66 % d’un échantillon de 1 229 élèves
suivis de deuxième secondaire à la fin du cégep
(Larose et coll., 2015) ; et 45 % d’un échantillon de
384 jeunes suivis de la deuxième à la cinquième
secondaire (Mbanga et coll., 2024a ; 2024b).

La motivation autodéterminée à l’école : 
un levier pour la réussite éducative
La motivation scolaire réfère aux raisons pour lesquelles 
l’élève va à l’école et s’implique dans ses tâches scolaires. 
La motivation scolaire a la particularité d’inclure toutes 
les sphères de la vie scolaire de l’élève, incluant la 
prise de décision vocationnelle. La théorie de l’auto-
détermination (TAD ; Ryan et Deci, 2020) propose une 
typologie motivationnelle basée sur le niveau d’autodé-
termination (c.-à-d. à quel point l’action est à l’origine de 
soi) où plusieurs types de motivation sont proposés (voir 
le tableau 1). La motivation scolaire est dite autonome 
lorsque l’élève va à l’école pour des raisons autodétermi-
nées telles que le plaisir et l’importance de l’école (p. ex., 
le plaisir de faire de nouveaux apprentissages, l’im-
portance de se préparer à exercer le métier choisi). La 
motivation scolaire est dite contrôlée lorsque l’élève va 
à l’école pour réduire des pressions internes (p. ex., éviter 
de se sentir coupables, rehausser son estime personnelle) 
ou externes (p. ex., recevoir une récompense, éviter une 
punition, faire plaisir à ses parents). Enfin, l’amotivation 
scolaire est observée lorsque l’élève va à l’école sans 
trop savoir ce que cela lui apporte. L’élève amotivé ne 
perçoit pas de contingence entre ses actions et leurs 
conséquences. S’intéresser à la qualité de la motiva-
tion scolaire permet de comprendre pourquoi certains 
jeunes — ceux ayant une motivation autonome — ont 
un meilleur fonctionnement scolaire (p. ex. persévé-
rance, apprentissages durables, réussite) et des niveaux 
d’ajustement social, émotionnel et personnel plus élevés 
(Ryan, 2023). La motivation autonome est aussi positive-
ment associée aux comportements favorisant la prise de 
décision vocationnelle comme l’exploration, la consoli-
dation des intérêts professionnels, la stabilité d’un plan 
et la formulation de choix d’orientation authentiques. La 
motivation contrôlée, mais davantage l’amotivation, sont 
associées à l’échec scolaire, la détresse psychologique, 
le découragement, l’abandon et le décrochage scolaire 
(Ryan, 2023). 
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Tableau 1. Principales manifestations de la motivation scolaire selon le continuum d’autodétermination

Orientation  
motivationnelle

Manifestation du pourquoi  
l’élève va à l’école

Effets sur la prise de décision  
vocationnelle

Autonome ou  
autodéterminée

•	 Plaisir et satisfaction d’apprendre
de nouvelles choses

•	 Préparation à la carrière choisie
•	 Amour envers l’école (« fun »)
•	 Plaisir de se surpasser dans les études
•	 Soutien pour choisir un métier
•	 Discussion plaisantes et stimulantes avec 

les personnes enseignantes
•	 Satisfaction à résoudre des situations difficiles
•	 Apprentissages en lien avec les intérêts
•	 Augmentation de la compétence de travailleur
•	 « Tripper » en lisant sur différents sujets 

intéressants
•	 Satisfaction personnelle dans la recherche

Favorise l’exploration vocationnelle,  
la formulation des choix d’orientation  
authentiques, la consolidation  
des intérêts et aspirations professionnels, 
l’atteinte de la maturité vocationnelle, 
des transitions scolaires et  
professionnelles réussies

Contrôlée •	 Trouver un emploi assez payant ou important 
plus tard

•	 Valorisation de soi
•	 Possibilité de faire « la belle vie » plus tard
•	 Preuve de son intelligence
•	 Meilleur salaire plus tard
•	 Obligation d’y aller

Favoriser la formulation des choix 
d’orientation moins authetiques, altère 
l’exploration vocationnelle

Amotivation •	 Aucune idée de la raison pour laquelle on 
va à l’école

•	 Impression de perdre son temps à l’école
•	 Mise en doute de l’importance de l’école
•	 Indifférence quant à l’école
•	 Incompréhension de la raison d’aller à l’école

Favoriser l’indécision vocationnelle

Note. Adapté de Vallerand et al., 1991.

Dans la recherche qui a été conduite, les motivations scolaires autonome, contrôlée et l’amotivation scolaire ont 
chacune été associée à l’indécision vocationnelle des élèves. Ces liens ont été évalués de façon longitudinale, où la 
contribution de la motivation scolaire au cours d’une année scolaire a été évaluée sur l’indécision ressentie l’année 
suivante. L’indécision vocationnelle a été mesurée avec le Career Decision Profile et la motivation scolaire a été mesu-
rée avec l’Échelle de la motivation en éducation.

Caractéristiques de l’échantillon à l’étude
Les données ont été collectées dans le cadre de l’Étude sur la transition, l’adaptation et la persévérance scolaire 
(ETAPE), une recherche longitudinale panquébécoise. Entre les années scolaires 2005-2006 et 2010-2011, cette étude 
a sondé chaque hiver des élèves de la sixième année du primaire à la cinquième année du secondaire. Précisément, un 
total de 760 élèves provenant d’une liste stratifiée préparée par le ministère de l’Éducation ont rempli un questionnaire 
papier ou Web (via un serveur universitaire sécurisé) à au moins une reprise durant la période de collecte s’échelon-
nant sur six ans. Dans le cadre de la recherche que nous avons menée, les données de la deuxième à la cinquième 
secondaire ont été utilisées, soit un total de 584 élèves ayant participé à au moins un des quatre temps de mesure. 
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Environ 94 % des élèves étaient natifs du Québec et 95 % 
ont déclaré que le français était leur langue maternelle. 

Les données sur le revenu familial, le niveau d’éducation 
de la mère et la structure familiale ont été collectées, 
et ces trois variables ont été utilisées pour calculer un 
indice d’adversité socio familiale. Les élèves étaient 
considérés à risque d’endosser des formes motivation-
nelles sous-optimales ou des difficultés décisionnelles 
lorsqu’ils et elles remplissaient les trois conditions 
suivantes : 

• Leur mère n’avait pas obtenu de diplôme d’études
secondaires (soit 25 % de l’échantillon) ;

• Le revenu annuel de leur famille était inférieur à
29 000 $ (soit 19 % de l’échantillon) ;

• Leur structure familiale n’était pas intacte (c.-à-d.
que les parents étaient séparés, divorcés ou veufs ;
33 % de l’échantillon).

En se basant sur cet indice, il a été déterminé que 47 % 
d’élèves de l’échantillon n’étaient pas à risque, 45 % 
présentaient un risque faible ou modéré, et 8 % étaient 
fortement à risque. Ainsi, en plus du sexe et l’âge des 
élèves, cet indice a été pris en considération dans nos 
analyses, afin d’en contrôler les contributions relatives 
sur les liens que nous souhaitions évaluer. 

Résultats et implications pour la pratique 
des c.o. en milieu scolaire
Résultat 1. La motivation scolaire autonome en deuxième 
et quatrième secondaire a contribué à amoindrir  
l’indécision vocationnelle ressentie respectivement en 
troisième et en cinquième secondaire. Cette diminution 
a été moyenne de la deuxième à la troisième secondaire, 
mais faible de la quatrième à la cinquième secondaire. 
En d’autres mots, plus les élèves allaient à l’école de 
façon volontaire et pour des raisons autodéterminées, 
plus faibles étaient leurs difficultés décisionnelles l’an-
née suivante. 

Implication pratique 1. Sachant que la motivation sco- 
laire autonome se manifeste lorsque les élèves agissent 
en cohérence avec leur soi et leur volonté, il est possible 
que les élèves chez qui cette motivation est plus forte 
formulent des choix d’orientation plus authentiques, 
c’est-à-dire qui sont cohérents avec leurs intérêts et 
aspirations professionnels. Les c.o. auraient donc avan-
tage à favoriser l’émergence et le maintien de ce type 
de motivation scolaire chez les élèves. Une façon opti-
male d’y arriver est de soutenir la satisfaction de leurs 
trois besoins psychologiques fondamentaux à l’école, 
que sont le besoin d’autonomie (c.-à-d. le besoin d’être à 

l’origine de ses actions), de compétence (c.-à-d., le besoin 
de sentir que ses actions entraînent des conséquences 
souhaitées) et d’appartenance sociale (c.-à-d. le besoin 
de se sentir connecté à son groupe d’appartenance) 
(Ryan et Deci, 2020).

Pour soutenir la satisfaction du besoin d’autonomie, 
il importe de laisser les élèves s’exprimer librement, 
résoudre des problèmes eux-mêmes et prendre leurs 
propres décisions, tout en leur offrant des explications et 
justifications significatives et pertinentes (Joussemet et 
coll., 2014). Les c.o. peuvent contribuer à la satisfaction 
du besoin d’autonomie en impliquant substantiellement 
les élèves dans toutes les étapes des projets réali-
sés dans le cadre des diverses activités orientantes ou 
entrepreneuriales (p. ex., enseignement des contenus 
en orientation scolaire et professionnelle (COSP), projet 
personnel d’orientation, projet intégrateur, sensibili-
sation à l’entrepreneuriat). Ces étapes sous-entendent 
l’identification, la conception, la réalisation, voire la 
diffusion des résultats desdits projets. En soutenant leur 
besoin d’autonomie, les jeunes seraient plus enclins et 
enclines à se fixer des objectifs scolaires et vocationnels 
qui sont clairs et réalistes, mais aussi ancrés dans leur 
volonté et objectifs personnels. 

Pour soutenir la satisfaction du besoin de compétence, il 
importe de rendre l’environnement des élèves prévisible 
afin de leur permettre de s’autoréguler et s’autocorriger 
aisément (Joussemet et coll., 2014). Pour y contribuer, 
les c.o. peuvent fournir aux élèves des ressources maté-
rielles (pour chercher des informations de façon 
autonome), personnelles (en se rendant disponibles 
pour répondre à leurs questions), émotionnelles (rassu-
rer les élèves au besoin) et intellectuelles (leur proposer 
des projets ou activités stimulantes). Aussi, le besoin de 
compétence scolaire des élèves peut être soutenu par 
les c.o., en offrant leur expertise à un plus grand nombre 
d’enseignantes et enseignants afin d’infuser les COSP 
dans leurs disciplines. L’infusion est l’intégration des 
éléments d’orientation dans les curricula. Pour infuser 
un élément d’orientation, les c.o. doivent d’abord trouver 
la personne avec laquelle il est possible de collaborer 
puis s’assurer de la valeur orientante de l’activité qui sera 
proposée aux élèves lors de la séquence d’enseignement- 
apprentissage. Par exemple, on peut demander aux 
élèves de décrire leur projet personnel dans le cadre 
d’un cours de français portant sur l’argumentation. Dans 
cette perspective, deux intentions sont poursuivies : 
amener les élèves à parler d’eux (objectif d’orientation) 
et à écrire des textes variés (compétence disciplinaire en 
français).
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L’infusion permet de contextualiser les apprentissages en 
lien avec la discipline, d’en intensifier la portée et d’op-
timiser leur intégration chez les élèves (Gouvernement 
du Québec, 2002). En conséquence, l’infusion répond 
simultanément aux besoins généraux en orientation 
des élèves, atteint diverses compétences disciplinaires 
et améliore la perception de l’efficacité personnelle 
(Gouvernement du Québec, 2021).

Les c.o. peuvent contribuer à la satisfaction du besoin 
d’appartenance sociale en proposant des activités ou 
des projets orientant dans lesquels on appelle les élèves 
à collaborer et en créant un environnement où les élèves 
se sentent acceptés, compris et dignes de notre atten-
tion. Des actions connexes pourraient aussi être menées 
afin de stimuler les jeunes à s’investir dans les activités 
proposées au sein de leur école, et ce, pour renforcer 
leur sentiment d’appartenance (Joussemet et coll., 2014).

Résultat 2. La contribution de la motivation scolaire 
contrôlée à la prise de décision vocationnelle est miti-
gée. D’une part, la motivation scolaire contrôlée en 
deuxième et quatrième secondaire a contribué à amoin-
drir l’indécision vocationnelle ressentie en troisième 
et cinquième secondaire. Cette diminution a été forte 
de la deuxième à la troisième année et faible de la 
quatrième à la cinquième année. D’autre part, la moti-
vation contrôlée de la troisième secondaire a contribué 
à moyennement augmenter l’indécision vocationnelle 
ressentie en quatrième secondaire. 

Implication pratique 2. Comme il a été constaté que 
la motivation scolaire contrôlée prédisait une dimi-
nution de l’indécision vocationnelle au début et à la 
fin du secondaire, il est important que les c.o. puissent 
se rendre compte des moments où des élèves font des 
choix d’orientation guidés par des considérations non 
autodéterminées. Ces choix sont sous-optimaux, car ils 
sont peu cohérents avec le soi authentique des jeunes et 
ce qu’ils ou elles désirent réellement. Un exemple serait 
le cas de quelqu’un qui choisit un parcours de formation 
générale parce que ses amis s’y inscrivent, plutôt que la 
formation professionnelle qui correspond mieux à ses 
intérêts professionnels. 

Il est donc crucial de reconnaître ce type d’élève, qui 
manifeste peu d’indécision mais aussi peu d’autodéter-
mination. Pour ce faire, il est possible d’évaluer l’état de 
ses besoins psychologiques fondamentaux, autant dans 
leur satisfaction que dans leur frustration. Les élèves 
qui indiqueront ne pas sentir qu’on les écoute, accom-
pagne ou consulte (frustration du besoin d’autonomie), 
ressentir de l’inutilité, de l’incompétence et de la non-sti-
mulation (frustration du besoin de compétence), ou ne 

pas avoir tissé de liens d’amitié à l’école (frustration du 
besoin d’appartenance sociale) seraient à risque d’avoir 
faits des choix incohérents avec leur soi. Les c.o. pour-
raient aider ces élèves à reconnaître la valeur de l’école 
(régulation identifiée) et à l’intégrer à leur système de 
valeurs (régulation intégrée) afin de faciliter l’expres-
sion de leur volonté (Ryan et Deci, 2020). Pour ce faire, 
la persuasion verbale pourrait être priorisée, en invitant 
une personne inspirante à partager son expérience avec 
les élèves. C’est ainsi qu’ils identifieraient mieux leurs 
aspirations professionnelles relativement à leurs compé-
tences scolaires.

Toutefois, lorsque la pression devient forte entre la troi-
sième et la quatrième secondaire, où les élèves doivent 
faire le choix de leur séquence en mathématiques, la 
motivation scolaire contrôlée ne protège plus les élèves 
contre l’indécision, et son rôle délétère apparaît. Cela 
confirme la nécessité de fournir aux élèves un soutien 
plus intensif durant cette période charnière de leur 
scolarité.

Résultat 3. L’amotivation scolaire en deuxième et 
quatrième secondaire a contribué à augmenter l’indé-
cision vocationnelle respectivement en troisième et 
cinquième secondaire. Cette augmentation a été faible 
de la deuxième à la troisième secondaire, et moyenne 
de la quatrième à la cinquième secondaire. Ce résultat 
suggère que, lorsque les élèves ne savent pas pourquoi 
aller à l’école au courant d’une année, cela contribue à 
exacerber leur indécision l’année suivante. Cependant, 
l’amotivation secondaire de la troisième secondaire a 
contribué à moyennement réduire l’indécision vocation-
nelle de quatrième secondaire.

Implication pratique 3. Plus l’élève manifeste de l’amoti-
vation à l’école, plus ses intentions d’abandonner l’école 
sont fortes, et moins d’intérêt ou de valeur est accordé 
aux études (Gillet et coll., 2012). Les élèves éprouvant de 
l’amotivation seraient donc peu outillés pour faire face 
aux difficultés décisionnelles, du fait de leur manque 
de mobilisation à l’école. Afin de les stimuler, les c.o., 
comme dans le cas de la motivation scolaire contrôlée, 
peuvent les aider à reconnaître l’importance de l’école et 
à l’intégrer comme une valeur.

Par ailleurs, comme l’amotivation de troisième a contri-
bué à diminuer l’indécision de la quatrième secondaire, 
il se pourrait que, dans le groupe des élèves de troisième 
secondaire qui désirent quitter l’école, une proportion 
a déjà en tête ce qu’ils et elles feront l’année suivante. 
En d’autres termes, outre les élèves qui veulent sortir 
du réseau scolaire, la prise de décision vocationnelle 
ne constituerait pas un défi pour certains élèves de troi-
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sième secondaire, qui, malgré leur amotivation, ont déjà 
une idée assez claire de ce qu’ils et elles veulent faire 
l’année suivante, notamment l’apprentissage d’un métier 
en formation professionnelle. Toutefois, il se pourrait 
que ces élèves restent dans la formation des jeunes en 
raison de plusieurs exigences scolaires (p. ex., l’obliga-
tion de compléter la quatrième secondaire pour obtenir 
une admission dans un programme de formation profes-
sionnelle). Dans un tel contexte où les élèves voudraient 
quitter le parcours régulier pour apprendre un métier, 
des aménagements pourraient être proposés afin de 
leur permettre de faire alterner les cours en formation 
des jeunes et en formation professionnelle. Il s’agit des 
programmes de concomitance, offerts dans plusieurs 
centres de services scolaires du Québec (concomitance 
D.E.S. / D.E.P. (metiers-quebec.org)).

Forces et limites 
La principale force de cette recherche réside en sa 
rigueur méthodologique, avec un devis longitudi-
nal et l’utilisation d’analyses statistiques de pointe. La 
mobilisation de la motivation scolaire (plutôt que la 
motivation liée uniquement aux activités de choix de 
carrière) apporte un appui scientifique supplémentaire 
au sujet de l’importance du rôle des c.o. dans la persé-
vérance scolaire. Toutefois, les données analysées dans 
le cadre de cette étude ont été recueillies lorsque l’ap-
proche orientante était nouvellement implantée dans le 
PFEQ, donc le continuum des COSP n’était pas encore en 
vigueur. Il est donc possible que les effets observés dans 
le cadre de cette recherche, avec un échantillon plus 
actuel, ne soient pas les mêmes. 
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un modèle novateur  
de services en matière  
de santé mentale  
et de mieux-être

Lorsqu’il est question de santé mentale, les difficultés d’accès aux 
services constituent l’un des enjeux les plus importants. Notons que 
ces difficultés étaient déjà criantes avant la pandémie de COVID-19 
(Statistique Canada, 2023). Celle-ci a d’ailleurs fortement ébranlé le 
système de santé et de services sociaux du Québec en plus de fragi-
liser la santé mentale de la population, entraînant ce qu’il convient 
d’appeler une crise en santé mentale. Une crise qui  s’est poursuivie 
en contexte postpandémique alors que les difficultés d’accès aux  
services demeurent fort préoccupantes (Couturier, 2023), ce qui exige 
de penser autrement les pratiques touchant l’intervention, mais aussi 
en matière de promotion et de prévention en santé mentale.

Cet article porte sur le Centre d’apprentissage Santé et 
Rétablissement (CASR), une innovation sociale qui offre 
« des services complémentaires aux services existants 
afin de soutenir et désengorger le système de santé en 
permettant d’outiller les personnes en matière de santé 
mentale » (Briand, 2021, p. 1). Il s’agit d’un modèle qui 
contribue, de façon novatrice, au rétablissement mais 
aussi au mieux-être des personnes, qu’elles vivent ou non 
avec des problèmes de santé mentale. Nous croyons qu’il 
est primordial d’en faire connaître les tenants et aboutis-
sants à tous les professionnels du domaine de la santé 
mentale et des relations humaines, dont les conseillers 
et conseillères d’orientation (c.o.).

Le modèle Recovery College : un changement 
de paradigme en santé mentale
Le CASR est le premier Recovery College (RC) fran-
cophone au Canada. Originaires de l’Angleterre, les 
Recovery Colleges sont maintenant présents dans plus 
de 28 pays partout sur la planète et ont fait l’objet de 

nombreuses recherches (Hayes et coll., 2023 ; Thériault 
et coll., 2020). Ce nouveau modèle de services est centré 
sur une approche éducative dans la communauté où 
toutes les personnes ont accès à des formations portant 
sur la santé, la santé mentale, le rétablissement et le 
mieux-être. Il permet aux apprenants « d’approfondir 
leurs connaissances en matière de santé mentale, de 
développer des compétences pour prendre soin de soi et 
d’arriver à mettre en place des stratégies qui permettent 
d’alimenter une réflexion sur la maladie mentale et de 
lutter contre la stigmatisation » (CASR, 2024a, p. 3).

Les formations sont offertes aux personnes vivant avec 
des problèmes de santé mentale, aux personnes à risque 
ou en situation de vulnérabilité, aux membres de l’entou-
rage, aux intervenants, aux étudiants, aux gestionnaires 
et employés ainsi qu’à tous les citoyens intéressés. Inté-
grées au secteur de l’éducation, elles préconisent la 
valeur du savoir expérientiel dans la coconstruction de 
savoirs intégrés (expérientiels, cliniques ou pratiques 
et théoriques). Ceci va de pair avec la création d’es-
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paces d’apprentissage ouverts, inclusifs, égalitaires et 
faciles d’accès, qui permettent aux apprenants d’expéri-
menter de nouvelles façons d’entrer en relation. Par le 
fait même, les formations ont un effet transformateur, 
amenant les apprenants à revoir leurs attitudes, compor-
tements et pratiques en ce qui a trait à la santé mentale 
ainsi que les dynamiques de leurs propres relations, sur 
le plan de l’équité et du partage de pouvoir (Crowther et 
coll., 2019 ; Sommer et coll., 2018).

Ainsi peut-on dire que le modèle RC s’inscrit dans un 
paradigme différent, c’est-à-dire celui du rétablissement. 
Le paradigme du rétablissement prend de plus en plus de 
place dans l’organisation des services en santé mentale. 
Il bouleverse la vision traditionnelle des services en 
mettant au premier plan les choix de la personne utili-
satrice de services et en entretenant l’espoir d’une vie 
épanouie malgré la présence de problèmes de santé 
mentale (Wyngaerdan et Allart, 2021) : « Le modèle RC 
ainsi que le paradigme du rétablissement [promeuvent] 
l’autodétermination des personnes, les stratégies d’auto-
soins/autogestion misant sur leurs forces et ressources, 
le soutien par les pairs (pairs aidants), où la reconnais-
sance du savoir issu de l’expérience de vie est au cœur du 
processus de rétablissement » (Shepherd et coll., 2010, 
cités dans Briand et coll., 2023a, p. 39).

Participer aux formations du modèle RC peut permettre 
aux professionnels de la santé de retirer des béné-
fices importants tels qu’une meilleure reconnaissance 
de leurs propres besoins en matière de santé mentale, 
une amélioration de leur bien-être et de leur senti-
ment de compétence au travail ainsi qu’une plus grande 
empathie envers les personnes utilisatrices de services 
et l’établissement de relations plus égalitaires avec 
celles-ci (Crowther et coll., 2019 ; Perkins et coll., 2017). 
On compte aussi parmi les bénéfices une compréhension 
renouvelée du rétablissement et l’adoption de pratiques 
axées sur le rétablissement. Par conséquent, le modèle 
RC peut aussi avoir des incidences sur l’organisation et la 
prestation des services en santé mentale.

Les principes du modèle Recovery College
Le modèle RC se fonde sur huit principes fondamentaux 
(Briand et coll., 2023b).

1. Éducation

• Formations basées sur des principes éducatifs plutôt
que thérapeutiques, qui favorisent l’engagement et
la participation de tous (pédagogie active).

• Partage d’expertises et d’expériences ; acquisition de 
nouvelles connaissances et de nouveaux outils.

2. 	�Collaboration étroite, coproduction
et coapprentissage

• Coproduction à toutes les étapes de mise en œuvre :
cogouvernance et copartenariat, coconstruc-
tion des formations, coanimation par une dyade
de formateurs qui détiennent des types de savoirs
complémentaires, coapprentissage et partage de
savoirs, coconstruction de savoirs intégrés (expé-
rientiels, cliniques ou pratiques, et théoriques).

• Espace inclusif et égalitaire où le partage et l’ap-
prentissage des apprenants, des formateurs et des
partenaires sont valorisés.

3. Contact direct et mixité des apprenants

• Appelés « apprenants ou apprenantes », les partici-
pants sont placés sur un pied d’égalité peu importe
leurs types de savoirs, d’expertises et d’expériences.

• Formations composées d’un groupe de 15 à 20 appre- 
nants d’horizons différents.

• Mixité des apprenants dans les groupes : personnes
vivant avec des problèmes de santé mentale,
membres de l’entourage, pairs aidants, profession-
nels de la santé et de l’éducation, gestionnaires et
employés, étudiants, citoyens, etc.

4. Intégration dans la communauté

• Formations offertes au sein de la collectivité,
en dehors du système de santé : établissements
scolaires, bibliothèques, centres communautaires,
etc.

• Formations offertes principalement en ligne au
Québec.

5. Inclusion sociale

• Peu importe le savoir qu’elles détiennent, toutes les
personnes sont incluses et sont parties prenantes
des décisions (gouvernance, conception, animation
et participation aux formations).

• Valeurs mises de l’avant : inclusion, égalité, respect,
bienveillance, générosité et confiance mutuelle.

• Accès pour tous : formations gratuites ou à un faible
coût.
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6. Processus d’apprentissage personnel

• Modèle basé sur le processus d’apprentissage person-
nel et les besoins spécifiques de chacun et chacune.

• Chaque apprenant choisit lui-même ses formations et
détermine ses buts personnels et ses objectifs d’ap-
prentissage.

7. Forces et ressources de la personne

• Modèle qui entretient l’espoir et la reprise du pouvoir 
d’agir en soutenant les forces, les ressources et l’au-
todétermination des apprenants, le développement
de compétences individuelles et collectives ainsi
qu’en valorisant les solutions dans les milieux de vie.

8. 	�Égalité des savoirs et reconnaissance du savoir
expérientiel

• Chaque personne est considérée égale aux autres, et
la valeur de la contribution du savoir expérientiel est
reconnue.

• Contribution des savoirs, expertises et expériences
de tous et toutes à la construction d’un savoir collec-
tif au sein de rapports sociaux égalitaires.

Implantation réussie du modèle Recovery 
College au Québec : le Centre d’apprentissage 
Santé et Rétablissement
Lancé en 2019, le CASR est issu d’un processus de codé-
veloppement de trois ans entre plus de 15 partenaires 
en provenance des réseaux de la santé, de l’éducation et 
de l’action communautaire, dont le Centre de recherche 
de l’Institut universitaire en santé mentale de Montréal 
(CASR, 2024b) pour assurer l’évaluation de la qualité de 
l’implantation et des effets.

Une première série de formations a été offerte à l’au-
tomne 2019 en présentiel, à raison de trois séances d’une 
durée de trois heures. Confronté aux mesures sanitaires 
imposées afin de juguler la pandémie de COVID-19, 
le CASR a su faire preuve de flexibilité en lançant une 
programmation modifiée à l’automne 2020, sous forme de 
projet pilote. Les formations étaient dorénavant offertes 
en mode virtuel et la durée des séances — toujours au 
nombre de trois par formation — était réduite à deux 
heures. Deux études (Briand et coll., 2023c ; Rapisarda 
et coll., 2022) se sont d’ailleurs penchées sur l’expé-
rience d’apprenants ayant participé à des formations 
virtuelles du CASR pendant la pandémie. Leurs résul-
tats permettent de conclure que ces formations peuvent 

constituer des moyens efficaces pour soutenir l’autoges-
tion et la reprise de pouvoir des personnes, pour briser 
l’isolement social ainsi que pour réduire les effets du 
stress et de l’anxiété en période de confinement et d’ac-
cès limité aux services.

Les activités du CASR ont été maintenues en contexte 
pandémique et se poursuivent à ce jour, toujours en 
mode virtuel, ce qui facilite l’accès aux formations. Ainsi, 
les phases d’implantation et de démarrage des activités 
ont été complétées avec succès et le CASR poursuit son 
développement afin de multiplier ses retombées posi-
tives.

Précisions sur les formations offertes 
par le Centre d’apprentissage Santé  
et Rétablissement
D’entrée de jeu, il est important de souligner que les 
thématiques abordées au sein des formations du CASR 
répondent à une diversité de besoins et d’intérêts. En voici 
quelques exemples (CASR, 2024a) : Rétablissement 101 ; 
Construire son projet de vie, le plan de rétablissement en 
appui ; La schizophrénie sans préjugés : comprendre l’hu-
main avant la maladie ; La dépression : ensemble pour 
mieux comprendre et y faire face ; La résilience : s’adap-
ter et s’outiller pour mieux rebondir ; La place de l’emploi 
dans le rétablissement ; Regards sur la stigmatisation. 

Rappelons que, en cohérence avec les principes du 
modèle RC, les formations du CASR sont coanimées par 
une dyade de formateurs détenant des savoirs complé-
mentaires (p. ex., un formateur détenant un savoir 
expérientiel et un autre ayant une expertise clinique ou 
théorique). La structure et les contenus de chacune des 
formations sont d’ailleurs coconstruits par une dyade 
de formateurs, qui vont la coanimer par la suite, mais 
d’autres dyades pourront aussi en assurer l’animation au 
fil du temps. 

Chaque séance de formation est divisée en deux parties, 
qui abordent différents sous-thèmes de la thématique 
générale. Pour chacun des sous-thèmes, les consignes 
d’une activité interactive sont d’abord expliquées aux 
apprenants, qui sont invités à s’impliquer activement 
durant l’activité en partageant leurs savoirs, expertises et 
expériences (croisement et coconstruction des savoirs). 
Quelques notions théoriques liées au sous-thème 
abordé sont par la suite présentées afin de bien ancrer 
les apprentissages réalisés au cours de l’activité interac-
tive. Dans le même ordre d’idées, des messages clés sont 
aussi présentés pour clore les formations, c’est-à-dire de 
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courtes phrases qui constituent des points essentiels à 
retenir en lien avec les contenus abordés. 

Précisons que le rôle des formateurs s’éloigne de celui 
d’expert (égalité des savoirs) et se rapproche plus 
de celui de facilitateur. En effet, leur animation doit 
permettre aux apprenants de bien comprendre le dérou-
lement de la formation et les consignes des activités, de 
se sentir à l’aise de participer aux échanges et d’effec-
tuer des liens entre les contenus échangés et les notions 
théoriques sur lesquelles s’appuient les activités. Fina-
lement, l’animation implique aussi que les formateurs 
participent à la coconstruction des savoirs en parta-
geant, aux moments appropriés, leurs propres savoirs, 
expertises et expériences.

Un modèle de services à expérimenter 
et à faire connaître
Par cet article, nous espérons avoir su montrer la perti-
nence et l’utilité sociale de ce modèle novateur. Outre le 
fait qu’il puisse désengorger les services institutionnels 
en santé mentale en plus d’offrir un soutien précieux aux 
personnes en attente de ces services, nous avons vu qu’il 
engendre aussi des effets positifs sur les plans individuel 
(p. ex., acquisition de connaissances et compétences en 
santé mentale) et organisationnel (p. ex., adoption de 
pratiques axées sur le rétablissement dans les services). 
Soulignons par ailleurs que le modèle RC a également 
des incidences sur le plan sociétal, notamment en ce 
qui a trait à la reconnaissance du savoir expérientiel en 
santé mentale, à la réduction de la discrimination envers 
les travailleurs vivant ou ayant vécu des problèmes de 
santé mentale ainsi qu’aux changements en matière d’at-
titudes, de préjugés et de stigmatisation (Crowther et 
coll., 2019 ; Doroud et coll., 2023 ; Sommer et coll., 2018 ; 
Zabel et coll., 2016).

Sans remettre en question l’utilité et la nécessité des 
approches classiques de type thérapeutique (p. ex., 
pharmacothérapie et psychothérapie), le modèle RC se 
présente comme complémentaire à celles-ci, un peu 
à l’instar d’un « catalyseur » du rétablissement et du 
mieux-être. En effet, comme les formations favorisent le 
développement d’habiletés d’autogestion, elles contri-
buent à la prévention des symptômes et à la promotion 
de la santé mentale. Étant donné qu’elles s’adressent à 
toutes les personnes, peu importe les savoirs qu’elles 
détiennent, elles participent aussi aux efforts visant à 
faire de la santé mentale une responsabilité collective.

Pour conclure, nous sommes convaincus de l’intérêt des 
formations offertes par le CASR pour les c.o. ainsi que 
pour les personnes qui les consultent, particulièrement 
grâce à la diversité des thématiques qui y sont abor-
dées. D’une part, la recommandation de ces formations 
peut s’inscrire dans le cadre de la pratique de l’activité 
réservée aux c.o. « évaluer [en orientation] une personne 
atteinte d’un trouble mental ou neuropsychologique 
attesté par un diagnostic ou par une évaluation effectuée 
par un professionnel habilité » (OCCOQ, 2024). D’autre  
part, la participation à ces formations peut s’avérer perti-
nente pour d’autres types de clientèle (p. ex., personnes 
à risque, membres de l’entourage, professionnels, etc.) ou 
pour les c.o. eux-mêmes, afin de répondre à des besoins 
particuliers ou à titre d’activité de formation continue. 
Ajoutons que des crédits de formation continue (unités 
d’éducation continue) sont attribués aux personnes 
ayant participé à plus de 80 % d’une activité de forma-
tion (CASR, 2024c). Nous vous invitons donc à visiter le 
site Web du CASR à www.santeretablissement.com pour 
obtenir plus d’informations et à consulter le catalogue 
des formations offertes à l’automne 2024. 
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Utilisation de l’approche 
brève axée sur les  
solutions auprès d’élèves 
du parcours de formation 
orientée sur l’emploi

« Il ne fait que dormir ! »

« �Je l’ai vu une fois en un mois… Il va falloir appeler  
la DPJ. »

« Elle ne travaille pas. »

« Gros problèmes de comportement ! »

« Je ne sais plus quoi faire avec eux… »

Le parcours de formation axé sur l’emploi (PFAE) du 
programme de formation de l’école québécoise inclut 
deux types de formations : la Formation préparatoire 
au travail (FPT) et la Formation menant à l’exercice d’un 
métier semi-spécialisé (FMS). Ces parcours ont été déve-
loppés afin d’offrir des voies de qualifications aux élèves 
qui n’ont pas atteint les objectifs des programmes de 
français et de mathématique du primaire (pour la FPT) 
ou les unités du 1er cycle du secondaire des mêmes 
matières (pour la FMS). Dans les deux cas, on offre aux 
élèves une formation basée sur l’alternance stage-
études. L’instauration de ce parcours en 2008 a deux 
visées : l’augmentation du taux de diplomation et l’inser-
tion en emploi.

Réussie, la FPT permet l’obtention d’un certificat minis-
tériel de formation préparatoire au travail permettant 
une passerelle vers la formation à l’exercice d’un métier 
semi-spécialisé. La FMS, quant à elle, donne accès un 
certificat ministériel de formation à l’exercice d’un métier 
semi-spécialisé. Cette certification permet de poursuivre 
ses études régulières ou de se joindre à un groupe à 
projet particulier menant à la formation professionnelle.

Peu d’écrits ont documenté les résultats du PFAE. Néan-
moins, les chercheuses d’une étude se sont intéressées 
en 2016 aux trajectoires d’élèves québécois y étant 
inscrits. Leurs résultats révèlent que plus du tiers des 

jeunes inscrits en FPT quittent l’école sans certification. 
En ce qui a trait à la FMS, bien que les taux de certifica-
tion soient meilleurs à moyen terme, 28 des 87 élèves de 
l’étude se voient reprendre une seconde année la FMS. 
Concrètement, cela signifie qu’ils reprennent pour la 2e, 
et parfois pour la 3e fois leur matière de secondaire 2, et 
ce, dans un contexte qu’ils perçoivent, semble-t-il, assez 
négativement : 

«  (…) Le PFAE est perçu comme un parcours de forma-
tion plutôt traditionnel qui génère majoritairement une 
appréciation plutôt négative. Dans leurs explications, 
les jeunes évoquent, entre autres, la perte de temps en 
classe, le fait qu’ils refont toujours les mêmes appren-
tissages, qu’ils ne font que travailler dans des modules 
sans avancer réellement, qu’il y a un manque d’encadre-
ment, de règles, que le climat de la classe est mauvais, 
démotivant, ou encore que c’est une formation qui t’em-
pêche de réussir avec juste trois jours d’école [sur une 
semaine]. » (Rousseau et coll., 2016)

L’accompagnement des élèves du PFAE 
en orientation scolaire
Pour des c.o. au secondaire, le mandat d’accompagner 
des jeunes du PFAE n’est pas simple. Très souvent, ces 
jeunes ont perdu confiance en leurs capacités d’appren-
tissage depuis longtemps et n’ont plus de motivation à 
aller en classe.

« Pour moi, depuis trois ans, chaque année je me dis que 
je vais encore échouer. Alors, ça ne me donne rien d’es-
sayer encore. On me fait toujours recommencer la même 
chose. » Élève de la FMS, Montréal

Différentes techniques semblent utilisées par les jeunes 
afin d’éviter ce sentiment d’incompétence : ne rien faire, 
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dormir ou déranger ses pairs en classe et s’absenter de 
l’école en sont des exemples. Les membres du person-
nel et les directions d’école dirigent ces élèves aux c.o. 
afin qu’ils retrouvent de la motivation dans leurs études, 
en retenant un objectif de carrière. Cependant, selon 
mon expérience, une minorité d’entre eux vivront une 
motivation assez forte à l’identification de la formation 
souhaitée pour se mobiliser suffisamment et réussir les 
matières demandées. Cette minorité d’élèves a souvent 
de bonnes capacités d’apprentissage, mais est démoti-
vée par le contexte scolaire.

Prenons l’exemple de Guillaume (nom fictif), un élève 
d’une école de Montréal. À sa première année en FMS, 
il échouait aux deux premières étapes du bulletin en 
français et mathématique. Pendant un processus d’orien-
tation, il découvrit que, avec la réussite de ses unités de 
secondaire 2 en français, mathématique et anglais, il 
pourrait être admis au DEP en conduite de machinerie 
lourde en voirie forestière, comme son père, et pour-
suivre son secondaire 3 au moyen de la concomitance 
à horaire intégré. Le soir même de notre rencontre, 
Guillaume fit quelque chose qu’il ne faisait plus depuis 
longtemps…il ouvrit ses cahiers scolaires et se mit à la 
tâche. À la 3e étape, il était en réussite dans les trois 
matières exigées.

L’envie de rejoindre son père offrit à Guillaume un levier 
affectif assez puissant pour qu’il se mobilise et réus-
sisse les exigences scolaires demandées. Pour obtenir 
un changement aussi radical, il est évident que cet élève 
avait en lui de bonnes capacités d’apprentissage. Ce qui 
n’est malheureusement pas le cas de la majorité des 
élèves du PFAE. Pour ces derniers, savoir qu’ils sont à 
quelques unités d’être admissibles à la formation qu’ils 
visent n’est pas suffisant. Lorsqu’ils retourneront s’asseoir 
en classe, ils ne sauront toujours pas comment surmon-
ter ce sentiment d’incompétence qui les empêche de 
s’ouvrir aux apprentissages. Les c.o. devront alors se 
demander comment aider ces élèves à retrouver de 
la confiance en leur potentiel. C’est ici que l’approche 
brève orientée vers les solutions (ABOS) devient un outil 
fort aidant.

L’utilisation de l’approche brève orientée  
vers les solutions
L’ABOS est issue de la dernière vague des thérapies 
brèves. C’est une approche collaborative, orientée vers 
l’avenir, qui a pour crédo que le client est le moteur prin-
cipal du changement. Pour la pratiquer, l’intervenant 

doit croire profondément au potentiel de l’élève et se 
positionner dans une situation égalitaire à celui-ci.

« Selon Connie et Froerer, l’ABOS n’est pas une technique, 
mais plutôt une façon de créer de l’espoir. Pour ce faire, 
toutes les questions doivent venir d’un endroit où l’inter-
venant a de l’espoir pour le client. Ainsi, il est primordial 
d’avoir la foi totale dans le client, dans l’approche et en 
vous (intervenant). Ceci signifie, en autre, être convaincu 
que le client a toutes les compétences pour réaliser le 
résultat attendu. » (Gros-Louis, 2023)

Le « résultat attendu » mentionné dans cette citation est 
l’élément central à définir avec l’élève dès le début du 
processus d’orientation et autour duquel l’écoute et les 
interventions de la ou du c.o. devront s’aligner. Ce résul-
tat attendu est le changement désiré par l’élève, son 
meilleur espoir.

L’ABOS préconise une série d’échanges dans lesquels 
l’intervenant utilisera le langage du client pour l’aider à 
décoder ce qu’il souhaite. Le rôle des c.o. est de le rappro-
cher de ce qu’il désire. Ce qui est particulier et essentiel 
dans cette approche, c’est que l’intervenant doit se 
mettre en position de « ne pas savoir ». C’est l’élève qui 
sait ce dont il a besoin.

Voici un exemple fictif d’une première rencontre entre 
une c.o. et un élève de la FMS : 

C.o. : �Quel résultat souhaiterais-tu obtenir à la suite  
de notre rencontre ?

Élève : Je veux juste en finir avec l’école.

C.o. : �D’accord. Donc, le résultat que tu souhaites obtenir, 
c’est d’en finir avec l’école.

Élève : Oui.

C.o : �Quand sauras-tu que tu en auras terminé avec 
l’école ?

Élève : Quand j’aurai mon diplôme.

C.o. : �Si je te comprends bien, tu souhaiterais que notre 
rencontre te permette d’avoir ton diplôme ?

Élève : Oui…

C.o. : D’accord. De quel diplôme parles-tu au juste ? 

Élève : �Je ne sais pas là… mais je veux aller en Transit 15 
(pré-DEP) l’an prochain. J’en ai marre d’être en 
FMS.

C.o. : �Je comprends que tu es tanné de refaire tes 
matières de secondaire 2. Ton souhait serait donc 
que notre rencontre te permette de réussir au 
moins deux matières entre français, mathématique 
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et anglais, ce qui te permettrait d’être admis en 
Transit 15 l’an prochain ?

Élève : Oui.

C.o. : �Je comprends. Donc, ce que tu aimerais serait  
que nos rencontres te mènent vers la réussite  
de deux matières cette année, entre français,  
mathématique ou anglais, afin que tu puisses aller 
en Transit 15 l’an prochain ?

Élève : Oui.

C.o. : �C’est d’accord. Entre ces trois matières, lesquelles 
penses-tu pouvoir réussir plus facilement ?

Élève : Anglais et math.

C.o. : �Tu as donc confiance de pouvoir réussir plus  
facilement anglais et mathématique cette année.

Élève : Oui.

Dans cet échange, on peut remarquer que le rôle d’ex-
pert est partagé avec l’élève de façon égalitaire. La c.o. 
se sert de ses connaissances en information scolaire pour 
aider le jeune à comprendre comment atteindre son 
souhait (résultat espéré), mais elle ne tente pas d’évaluer 
si cet objectif est réaliste. L’ABOS préconise que le client 
détient autant d’expertise que l’intervenant et qu’il faut 
avoir une totale confiance dans le processus du client.

Afin que l’élève ait confiance que son souhait est réali-
sable, l’ABOS indique de lui faire décrire un moment 
passé dans le résultat attendu.

« Le but de la description (du résultat attendu) consiste 
à créer un moment fort chez le client. En effet, ce ques-
tionnement prolongé inspire la personne et lui fait croire 
que le changement est possible. En outre, en installant 
des émotions positives, la psychologie positive confirme 
que le champ de vision s’agrandit, que les émotions 
négatives diminuent et qu’augmentent l’espoir et la créa-
tivité. » (Gros-Louis, 2023)

Échange dans lequel la c.o. fait décrire le résultat attendu 
à l’élève :

C.o. : �Que remarqueras-tu chez toi quand tu auras réussi 
anglais et math ?

Élève : �Je serai fier de moi. Je serai content d’en avoir 
enfin fini avec la FMS.

C.o. : �Je vois. Ces réussites t’apporteront des émotions 
positives comme la joie et la fierté. Quelle diffé-
rence pourras-tu observer chez toi quand tu 
ressentiras ces émotions ?

Élève : �Je vais me sentir léger. Je vais peut-être avoir 
confiance que je peux avancer dans la vie, que je 
ne serai pas sur le B.S. comme mes parents m’ont 
dit que ça m’arriverait si je ne réussissais pas mon 
secondaire.

C.o. : �Réussir anglais et math cette année te 
 redonnerait donc confiance que tu peux avancer 
dans la vie en plus de te sentir léger. Quelle  
différence observeras-tu chez tes parents quand  
tu vivras ces réussites ?

Élève : �Ils seront sûrement fiers de moi et moins inquiets. 
Peut-être qu’ils me feront plus confiance.

C.o. : �D’accord. Donc, en réussissant anglais et math, 
tes parents constateraient qu’ils peuvent te faire 
confiance. Ils seraient donc fiers et moins inquiets 
pour toi. Qu’est-ce que ça révélera de toi, cette 
confiance ?

Élève : �Ben… que je ne suis pas un nul… que ça se peut 
que je réussisse des choses dans la vie.

C.o. : �Je vois. Donc, finalement, réussir tes deux matières 
cette année te permettrait de croire en toi et ça te 
prouverait que tu n’es pas un nul et que tu es apte 
à réussir dans la vie.

Élève : C’est ça.

Cet échange comprend trois niveaux de différence 
que préconise l’ABOS lors de la description du résultat 
souhaité : les différences qu’amène le résultat souhaité ; 
l’effet de ces différences sur l’élève et sur ses proches ; et, 
finalement, ce que ces différences révèlent et signifient 
de plus profond chez la personne interrogée.

L’élève, en nommant ce qui est significatif pour lui dans 
l’atteinte du résultat souhaité, rend possible une nouvelle 
version de lui-même. Une motivation peut donc survenir 
à la suite à cet échange et donner lieu à de nouveaux 
comportements dans sa réalité actuelle. La reconnais-
sance de compétences chez l’élève l’aidera ensuite à 
cerner ses forces pour l’atteinte du résultat souhaité. 

Échange dans lequel la c.o. fait ressortir les compé-
tences de l’élève : 

C.o. : �Lesquelles de tes qualités te permettront de réus-
sir ton anglais et tes math cette année ?

Élève : Je suis courageux et fonceur.

C.o. : �Ah bon ! En quoi le fait d’être courageux et fonceur 
te permettra de réussir tes matières ?
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Élève : �Je vais avoir le courage de continuer même si 
c’est difficile.

C.o. : �Je comprends. Donc, si des difficultés surgissent 
dans tes apprentissages de l’anglais et des math, 
ton courage te permettra de ne pas abandonner ?

Élève : Oui.

C.o. : �Qu’est-ce que ton courage te permettra de faire 
plus concrètement pour t’aider à résoudre tes  
difficultés à apprendre l’anglais et les math ?

Élève : �Ça va me permettre de ne pas me traiter de nul  
si je ne comprends pas. D’essayer encore.

C.o. : �Donc, ton courage te permettra de changer la 
façon dont tu te parles ? Ce que tu penses de toi ?

Élève : �Oui. Ça me permettrait d’arrêter de me traiter  
de nul.

C.o. : �Qu’est-ce que tu pourras faire comme actions si 
tu ne comprends pas, au lieu de te traiter de nul ?

Élève : �Je pourrais demander à mon ami de m’expliquer. 
Ou à ma prof. Je le faisais avant, ça m’aidait.

C.o. : �Si je te comprends bien, ton courage t’amènera 
à demander de l’aide autour de toi, plutôt qu’à te 
traiter de nul quand tu ne comprends pas. Et tu sais 
que tu es capable, car tu l’as déjà fait dans le passé.

Élève : C’est ça. 

Dans tous les échanges, la c.o. reprend soigneusement 
les mots de l’élève et porte une attention à ce que le 
langage utilisé reflète un avenir possible. Les présup-
positions sont essentielles dans cette approche afin 
de démontrer que le changement peut devenir réalité. 
En s’investissant dans cette conversation, l’élève peut 
prendre goût à cet avenir différent. Il est aussi recom-
mandé par l’ABOS de détailler la description, et ce, afin 
de la rendre aussi réelle que possible. L’actualiser dans 
l’avenir est une autre technique de la description du 
résultat souhaité :

C.o. : �Supposons que, demain, tu fais un pas vers  
la réussite de ton souhait, c’est-à-dire d’aller  
en Transit 15 l’an prochain, donc de réussir  
ton anglais et de tes math cette année.  
Que feras-tu de différent en ce sens ?

Élève : �Je vais aller à mes cours et je vais poser  
des questions si je ne comprends pas.

C.o. : �Ok. Donc aller à tes cours et poser des questions  
te permettra de comprendre la matière ?

Élève : Oui.

C.o. : �C’est bien. Aimerais-tu qu’on se revoie la semaine 
prochaine pour parler de comment se sera passée 
ta semaine ?

Élève : Oui, je voudrais bien.

Cet exemple en est un réel. Cet élève de Montréal a bel 
et bien commencé à poser des questions à son ami et a 
réussi à améliorer ses notes dans les matières visées. L’ex-
périmentation de l’ABOS sur les élèves du PFEA de mon 
établissement scolaire a rapidement donné des résul-
tats concrets. Les élèves ont vite tenté les solutions qu’ils 
avaient eux-mêmes cernées. Lorsque celles-ci ne fonc-
tionnaient pas, ils les abordaient à la rencontre suivante 
et en retenaient d’eux-mêmes de nouvelles. J’ai été gran-
dement impressionnée que ces derniers me contactent 
d’eux-mêmes pour reprendre rendez-vous, à plusieurs 
reprises, alors qu’ils s’absentaient fréquemment lorsque 
j’utilisais d’autres techniques d’intervention. L’ABOS a 
réellement permis de les mobiliser dans leur réussite. 

Selon mon expérience, l’ABOS aide les élèves à tirer du 
sens de leurs actions et à en saisir les retombées. Surtout, 
elle permet à des jeunes qui n’ont plus confiance en leur 
potentiel de réussite de retrouver de l’espoir. L’ensemble 
des élèves du PFAE que j’ai rencontrés semblaient rare-
ment avoir des retards sur le plan cognitif. Manque 
ou traumatisme affectif, TDAH, dyslexie, manque de 
concentration, gêne de poser des questions, discours 
interne néfaste, mauvaises habitudes de vie et manque 
d’estime de soi ont plutôt été les éléments découverts 
comme étant aux sources des difficultés d’apprentissage 
des élèves. À l’aide de l’ABOS, en étant patients et persé-
vérants à poser les bonnes questions, les c.o. peuvent 
jouer un rôle déterminant dans le parcours scolaire des 
élèves du PFAE. Les élèves pourront alors se révéler et 
dresser la liste des composantes de leur résultat espéré. 
Quel privilège que de pouvoir redonner vie à un poten-
tiel bien enfoui !

« Il a commencé à faire ses devoirs. »

« Elle m’a posé une question ! »

« Il a été plus présent cette semaine. »

« Peut-être qu’elle réussira finalement… » 

 Chroniques des collaboratrices et collaborateurs
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Le codéveloppement : 
bon pour les c.o.,  
bon pour le public !

Olivia Ouimet, c.o., 
chargée d’affaires  
professionnelles, OCCOQ

Geneviève Proteau, c.o., 
cheffe d’équipe en réadaptation,
Commission des normes,  
de l’équité, de la santé  
et de la sécurité du travail 

« Le codéveloppement professionnel consiste en une approche de 
groupe ouverte, collaborative et appréciative de réflexion sur l’action. 
Il vise à constituer une communauté de pratique professionnelle au-
tour d’un nombre restreint de personnes (de quatre à huit) qui veulent 
se donner le temps et les moyens pour s’entraider et apprendre en-
semble afin de devenir plus efficaces. Ces personnes ont comme pro-
jet commun d’expliciter leurs meilleures pratiques et se conseillent 
mutuellement pour élargir leur compréhension et leurs stratégies 
d’action à propos de leurs préoccupations, problèmes et projets ; elles 
peuvent aussi entreprendre des actions qui ont des impacts dans leur 
communauté » (Champagne, 2011, p. 109).

Avec cette définition en tête, il y a 10 ans, une jeune c.o., avec à l’époque moins de cinq 
années d’expérience, décida de créer un groupe de codéveloppement. Elle envoya alors 
un courriel au COin (plateforme électronique qui regroupait les questions des c.o., tel 
un forum) invitant les c.o. manifestant de l’intérêt à se joindre à elle. Cinq conseillères 
d’orientation, ayant moins de cinq ans d’expérience elles aussi, ont levé la main.

Ce groupe baptisé MiniCOin se rencontrait environ une fois par mois. Au début, dans les 
milieux de travail des c.o., puis dans les bibliothèques publiques (c’est gratuit, neutre 
et loin des collègues de travail…). Les c.o. provenaient de divers secteurs de pratique 
et avaient toutes une variété de visions, de parcours, d’expériences et d’expertises. 
Communautaire, réadaptation, secondaire, universitaire, pratique privée, enseignement, 
collégial : il ne restait plus beaucoup d’angles morts une fois que les c.o. exploraient le 
cas du jour ! Comme les c.o. avaient toutes relativement le même niveau d’expérience 
dans la profession et qu’il n’y avait pas de gestionnaire, il y avait une réelle confiance 
pour partager les cas difficiles, sans jugement. L’approche du codéveloppement, valo-
risant la simplicité, répondait aux besoins de formation continue des c.o. engagées 
puisqu’elles étaient en début de carrière. En début de pratique, il a été intéressant de 
découvrir les réalités d’autres milieux de travail, les c.o. étant susceptibles de vouloir 
changer de milieu un jour ! Sans le savoir, nous avions les conditions de réussite telles 
que nommées par Champagne (2001) : « la permission que les participants s’autorisent 
de prendre un temps de réflexion à partir de leurs préoccupations ; une formule qui 
invite à échanger confidentiellement avec des collègues dans un contexte rassurant ; des 
modalités de fonctionnement qui structurent les échanges ; la possibilité de se créer un 
groupe de référence » (p. 101).

Échanger avec des collègues devient alors comme une forme de brainstorm, permet-
tant de réfléchir à plusieurs cerveaux sur des cas plus difficiles. Le simple fait de parler à 
voix haute permet d’obtenir une rétroaction pour clarifier, valider ou mettre au défi ses 
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pensées. En fin de compte, les rencontres se terminaient 
positivement : chaque personne avait été utile pour aider 
l’une d’entre nous à agrandir (mieux garnir ?) son coffre 
à outils. En groupe, la quantité de ressources qui ont été 
apprises les unes des autres a été phénoménale ! Sans le 
savoir, nous construisions déjà notre bagage pour aider 
de futures personnes clientes avec des problématiques 
inédites dans nos pratiques respectives, mais le fait d’en 
avoir parlé en groupe de codéveloppement nous outillait 
déjà. Finalement, nos personnes clientes en ressortaient 
gagnantes, elles aussi !

Les échanges portaient sur une grande variété de sujets : 

•	 dénouer une impasse avec une personne cliente ;

•	 partager des trucs pour mieux accompagner des 
personnes clientes avec divers diagnostics, que ce 
soit en lien avec la santé mentale ou physique ;

•	 partager de la documentation en information 
scolaire et professionnelle (ISEP), par exemple des 
éléments recueillis dans le cadre de visites dans les 
secteurs professionnel, collégial et universitaire) :

•	 se renseigner sur des formations pertinentes et 
connexes à l’orientation ;

•	 briser l’isolement, créer des liens professionnels et 
miser sur les forces de chaque personne ;

•	 apprendre sur des ressources, des organismes qui 
existent (toxicomanie, passé criminel), des livres 
appropriés pour nous et pour nos clients (exercices 
à faire avec eux), des formations pertinentes pour 
notre pratique ;

•	 éclaircir une difficulté professionnelle d’une c.o. en 
lien avec son milieu de travail ou sa recherche d’em-
ploi ;

•	 aiguiser le jugement professionnel et développer la 
délibération éthique ;

•	 trouver dans ses notes de belles citations qui peuvent 
être réutilisées avec la clientèle, par exemple : « C’est 
pas quand la maison brûle que c’est le temps de faire 
des rénos », de Geneviève Proteau (traduction : il y a 
un temps pour chaque chose) ;

•	 réfléchir à comment on agirait si on était confronté à 
la même situation ;

•	 réseauter, par exemple en discutant du fonction-
nement de LinkedIn pour mieux accompagner nos 
clients qui posent des questions, pour se partager 
les liens d’auteurs pertinents, mais aussi pour profi-

ter d’une belle occasion de se faire connaître par les 
autres c.o. et pour changer d’emploi.

Sentiment de soutien moral, relation d’entraide, accom-
pagnement collectif : même si la personne c.o. est seule 
dans son bureau avec la personne cliente, elle sait 
qu’elle a un réseau sur lequel s’appuyer en cas d’im-
passe. Tout comme nos clients et clientes ont besoin 
d’un allié pour se donner une direction, nous pouvons 
aussi bénéficier d’un soutien moral et de la force du 
groupe ! Paradoxalement, ce travail collaboratif permet 
de développer son autonomie professionnelle. En ce qui 
concerne la gestion du temps, au lieu de tourner en rond 
pour essayer de régler le cas et puisque les problèmes se 
recoupent, discuter avec des professionnelles ou profes-
sionnels neutres et objectifs peut aider à voir la situation 
autrement et amener des pistes de solutions différentes. 
Mettre son ego de côté, se permettre d’être vulnérable et 
dire qu’on ne sait pas tout, c’est aussi bon pour prendre 
soin de sa santé mentale.

Plus concrètement, le codéveloppement, c’est « une 
approche de développement pour des personnes qui 
croient pouvoir apprendre les unes des autres afin 
d’améliorer leur pratique » (Payette et Champagne, 
2000). Chaque c.o. qui s’engage dans un groupe de codé-
veloppement se donne les outils pour améliorer ses 
réflexions, ses décisions, son jugement professionnel et 
sa capacité d’adaptation. Grâce au codéveloppement, 
les apprentissages faits peuvent aussi être utiles dans 
diverses situations difficiles, que ce soit en lien avec la 
clientèle ou avec le marché du travail en tant que c.o.

Dans le cas du MiniCOin, une discussion sur les étapes a 
eu lieu, puis le groupe n’a plus eu besoin d’en reparler, 
même si plusieurs nouvelles personnes se sont inté-
grées avec les années (congés de maternité, départs à la 
retraite). Suivre les étapes se faisait naturellement, sans 
briser le rythme des échanges. Selon différents auteurs, 
le nombre d’étapes peut varier entre six (Payette, 2000), 
sept (Boilard, s.d.) et huit (Picard et coll., 2013 ; GAP, s.d.) :

1.	 écouter le cas de la personne c.o. qui demande  
de l’aide ;

2.	 formuler des questions d’information pour 
en savoir plus sur le cas ;

3.	 exposer ses besoins pour que les questions  
du groupe soient précises : tout le monde s’entend 
sur le besoin ;

4.	 partager et recevoir les pistes de solutions  
en démontrant de l’ouverture ;

AUTOMNE 2024  |  Vol. 14  |  No 236



Le magazine des conseillers et conseillères  
d’orientation du Québec

5. assimiler les réponses, décider comment on va
régler le problème et dresser un plan d’action ;

6. décrire les apprentissages personnels, de manière
individuelle.

À la rencontre suivante, un retour était fait sur le cas de 
la personne c.o. aidée précédemment. Certains auteurs 
notent ce retour comme étant une étape, tout comme la 
préparation de ladite rencontre ; d’autres non. Une chose 
est sûre, c’est que les personnes professionnelles qui 
s’investissent dans le codéveloppement y trouvent leur 
compte, selon les recherches qui notent un « accrois-
sement significatif du sentiment d’auto-efficacité au 
travail et […] la création de solutions et la résolution de 
problèmes » (Sabourin, Paquet et Lafranchise, 2023).

Sans le savoir, les membres du MiniCOin se sont investies 
dans la communauté professionnelle, avec leur souci 
réel d’accompagner, d’aider et d’être utile aux autres 
c.o. du groupe (Champagne, 2001). Le besoin d’être effi-
cace, à la fois durant les rencontres, mais aussi pour
les personnes aidées, a mis en lumière un autre volet
de l’approche orientée vers les solutions : être en mode
recherche de solutions entre c.o. (Champagne, 2001).
Différents outils technologiques ont été utilisés pour le
MiniCOin : Dropbox pour les ressources discutées durant
les rencontres ; un groupe Facebook privé pour planifier
les lieux des prochaines rencontres ; puis le passage en
mode virtuel lorsque la pandémie est arrivée. Quelques-
unes de ces c.o. disent aussi que le soutien du groupe les
a aidées à se repositionner professionnellement et faire
le saut dans d’autres milieux professionnels, voire même
éviter un arrêt de maladie. En près de 10 ans, plusieurs
changements d’emplois ont eu lieu pour les membres
du MiniCOin, mais certaines c.o. ont eu la chance de
trouver un emploi où le codéveloppement faisait déjà
partie des bonnes pratiques de l’employeur. Parler des
enjeux cliniques avec un groupe pour couvrir presque
tous les angles, c’est très riche ! Il y a des professionnels
qui paient pour apprendre à en faire : plusieurs moyens
sont bons pour continuer de se développer. Même après
10 ans, 15 ans d’expérience de c.o. dans divers milieux
professionnels, le codéveloppement permet de pour-
suivre les apprentissages. Même si avec les années de
pratique on prend de l’assurance, on n’arrête jamais de
se poser des questions : chaque personne est unique,
tout comme son cas en orientation.

Selon Boilard (s.d.), le codéveloppement est gagnant sur 
trois niveaux :

1. la personne qui demande au groupe de l’aider
dans sa réflexion ;

2. les personnes qui participent au groupe, grâce
aux échanges durant la rencontre ;

3. l’organisme, car les apprentissages faits durant
les rencontres auront des retombées.

Saviez-vous que le codéveloppement peut faire partie 
des heures de formation continue (portfolio métrique, 
Espace compétence) ? Si vous souhaitez vous joindre à 
un groupe, il est possible d’utiliser le forum de l’OCCOQ 
nommé Entraide et codéveloppement, que ce soit en 
présentiel ou en virtuel. Vous pouvez ajuster les étapes 
pour qu’elles répondent à vos besoins, car, après tout, 
vous êtes des professionnelles et des professionnels 
des relations humaines et de la santé mentale. Selon 
Sabourin, Paquet et Lafranchise (2023), les personnes 
professionnelles qui participent à des groupes de codé-
veloppement disent être satisfaites et atteindre leurs 
objectifs de développement à plus de 90 %.

Le codéveloppement, c’est gagnant pour les c.o. qui se 
questionnent, pour les c.o. qui répondent à des ques-
tions, pour les organismes, mais aussi… pour les clients 
et clientes ! 
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Lou Nadeau,  
c.o. en employabilité

Intervenir en counseling 
de carrière auprès de  
personnes trans et non  
binaires  : comprendre  
son devoir professionnel 
en tant qu’acteur de  
changement dans un 
paysage médiatique  
tumultueux — 2e partie

À l’hiver 2024, la première partie d’un article traitant de la thématique de la clientèle issue de la 
diversité de genre en contexte de counseling de carrière fut publiée afin d’aborder de manière 
introductive les enjeux s’y rattachant. Cette seconde partie permettra d’émettre des sugges-
tions afin d’améliorer sa pratique professionnelle et d’agir à titre d’allié·e1.

Dans un premier temps, les concepts d’allié·e et d’approche transaffirmative seront exposés. Ensuite, quelques raisons 
justifiant l’importance de s’y intéresser en tant que professionnel·le·s de l’orientation seront énoncées avant de laisser 
la place aux témoignages de quelques personnes trans et non binaires ou en questionnement (TNBQ) ayant pris part 
à des démarches de counseling de carrière. En cohérence avec ces partages, des pistes d’intervention à intégrer dans 
sa pratique seront recommandées.

Définition du concept d’alliance inclusive et rappel de l’approche transaffirmative
L’alliance inclusive, le fait d’être un•e allié•e, représente les situations où une personne détenant certains privilèges par 
rapport à un groupe minoritaire est en mesure d’établir et entretenir des relations durables promouvant l’inclusion et 
l’équité (Office de la langue française, 2020). Iel s’efforce d’instaurer un climat de confiance et de solidarité, s’informe 
quant aux enjeux propres aux groupes marginalisés et encourage toute personne en faisant partie à faire valoir ses 
droits et à oser nommer les événements discriminatoires pouvant arriver à leur égard (Office de la langue française, 
2020).

1	  À des fins éducatives et par souci de cohérence avec le sujet abordé dans cet article, nous avons privilégié, comme mode d’écriture inclusive, la forme tronquée.
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Cette posture consiste en un travail sur soi (Gender 
Spectrum, s.d.), composée de plusieurs sphères fonda-
mentales à son développement (Shlasko, 2017) : 

1. La capacité à reconnaître les situations d’iniquité
ainsi ses propres sentiments et croyances quant aux
différentes identités de genre.

2. Le développement de son esprit critique permettant
d’analyser et de comprendre les phénomènes afin
de maintenir une vision nuancée devant des situa-
tions problématiques.

3. L’ensemble des actions entreprises pour le bien-être
et l’avancement des droits des communautés margi-
nalisées.

4. Le fait d’assumer la responsabilité de ses gestes et
privilèges contribuant à ses propres préjugés ainsi
que reconnaître ses fautes lors d’erreurs commises à
l’égard des groupes minoritaires.

Dans le même sens, l’approche transaffirmative défi-
nie dans la partie précédente consiste à affirmer le 
genre nommé par la personne cliente. Cela implique de 
respecter leurs vécus, sans les remettre en question, de 
tenter de comprendre les enjeux propres aux personnes 
TNBQ afin de les soutenir adéquatement (APA, 2015).

En bref, ces concepts réfèrent à une démarche d’intros-
pection active et constante portée par des valeurs de 
respect de la diversité, de justice sociale, d’équité et d’in�-
clusion à l’égard des membres de la communauté.

Pourquoi se renseigner quant à la diversité 
de genre en développement de carrière
Les conseiller·ère·s d’orientation du Québec ne travail�-
lant pas régulièrement avec la clientèle TNBQ pourraient 
être tenté·e·s de négliger l’importance de se former sur 
ce sujet, croyant qu’il ne concerne qu’une minorité de 
leur clientèle. Il existe cependant diverses raisons de se 
renseigner.

Comme intervenants•e·s encadré•e·s par un ordre profes�-
sionnel, les c.o. ont le devoir d’agir en tout temps dans 
l’intérêt de leur clientèle, afin de protéger le public de 
toute négligence ou inconduite. Malgré que les thérapies 
de conversion soient illégales depuis janvier 2022 (Minis-
tère du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale, 
2024b), la posture transaffirmative en soi n’est pas 
formellement obligatoire. Cette dernière possède toute-
fois un éventail de bienfaits soutenus par la recherche 
préconisée avec la clientèle TNBQ.

L’une des règles déontologiques le plus souvent évoquée 
en responsabilité professionnelle est l’obligation déon- 
tologique de plusieurs ordres professionnels de respec-
ter les normes scientifiques reconnues (Ashley, cité 
dans Pullen Sanfaçon, 2021). Il importe de se question-
ner à l’égard de la conformité de sa pratique et d’être 
conscient·e des préjugés pouvant potentiellement limiter 
l’autodétermination de la clientèle. En ce sens, l’article 5 
du Code de déontologie des conseillers et conseillères 
d’orientation (Ministère du Travail, de l’Emploi et de la 
Solidarité sociale, 2024a) souligne que la profession doit 
reposer sur des valeurs comme le respect de la dignité 
de la personne, de ses valeurs et de son droit de décider 
pour elle-même, l’objectivité, le jugement profession-
nel, etc.2. De plus, les membres doivent investir dans la 
formation continue et s’appuyer sur des références rigou-
reuses afin de développer leurs compétences. 

Finalement, l’approche transaffirmative favorise indirec-
tement les chances de succès du processus d’orientation. 
En effet, la création et le maintien d’un lien émotionnel 
entre les deux parties représente l’un des trois piliers 
du développement d’une alliance de travail efficace 
(Bordin, 1979). Cette dernière, lorsqu’elle est bien établie, 
optimise l’engagement de l’individu dans son propre 
processus (Milot-Lapointe, Savard et Le Corff, 2018).

Témoignages de client·e·s TNBQ ayant 
eu accès à des services d’orientation  
ou d’employabilité
Laissons la parole à quelques personnes TNBQ afin 
de témoigner de leurs expériences en counseling de 
carrière. Bien que chaque individu soit unique, des idées 
convergentes peuvent servir de lignes directrices pour sa 
pratique professionnelle.

J., 33 ans, homme trans (il)
Il y a quelques années, j’ai débuté une démarche d’orien-
tation en visioconférence avec une c.o. en pratique 
privée alors que j’en étais aux balbutiements de ma 
transition : je n’avais pas fait mon coming out, j’utilisais 
encore mon deadname (nom assigné à la naissance) et 
je vivais d’autres changements dans plusieurs autres 
sphères de ma vie. C’était une période assez difficile à 
plusieurs niveaux.

Sa réaction à mon coming out a beaucoup diminué mon 
stress. Elle n’a pas remis en question mon genre, n’a pas 

2	  �Art. 5 du Code de déontologie des membres de l’Ordre des conseillers et 
conseillères d’orientation du Québec. https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/
fr/ShowDoc/cr/C-26,%20r.%2068%20.
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cherché à poser de questions indiscrètes ou à faire des 
liens inappropriés avec mon choix de carrière. Cela m’a 
mis en confiance pour mon coming out auprès d’autres 
individus. Elle a d’ailleurs facilement intégré mon nou- 
veau prénom et se corrigeait en cas d’erreur concernant 
mes pronoms. Tout s’est fait naturellement et j’ai remar-
qué ses efforts. 

Nous avons identifié avec succès un projet correspondant 
à mes aspirations, et par la suite elle m’a aidé à préparer 
mon coming out en milieu de travail (en restructurant ma 
perception de la situation, en me suggérant des pistes 
d’intervention, etc.). 

Certains éléments clés ont contribué à l’établissement 
d’une relation de confiance et au succès de la démarche 
selon moi : 

•	 Son niveau de connaissance : J’ai apprécié qu’elle ne 
soit pas clueless lorsque je lui ai fait mon coming out. 
Elle savait de quoi je parlais, ce que cela insinuait 
comme enjeux et connaissait déjà les précautions 
de base à prendre à mon égard. Cela m’a enlevé un 
poids qui a fait toute la différence pour la suite.

•	 Son savoir-être : Par sa discrétion, j’ai senti que mon 
intimité liée à ma transition était réellement respec-
tée. Le sujet n’était pas tabou et je ne sentais aucun 
inconfort de sa part, mais la nécessité de l’aborder 
n’était pas là. L’évitement de millions de questions 
liées à ma transition m’a permis un break afin de se 
concentrer sur l’objet de ma demande. Je ne sentais 
aucune curiosité mal placée. 

•	 Son savoir-faire : Son respect envers moi par tous ses 
gestes a fait toute la différence, comme le respect 
de mon nouveau prénom et mes pronoms. Elle est 
demeurée la même professionnelle compétente, 
de la première rencontre à la conclusion. Je sentais 
qu’elle voulait véritablement mon bien-être.

•	 Les rencontres en ligne ont contribué à réduire 
l’inconfort que je ressentais face à mon corps et 
je pouvais me concentrer plus facilement sur nos 
rencontres.

Si j’avais quelques pistes à proposer aux c.o., je leur 
recommanderais :

•	 d’avoir des outils clés en main afin d’accompagner 
les personnes trans dans leur processus de transition 
(y compris le coming out) en milieu de travail ;

•	 de s’intéresser aux enjeux des personnes trans exer-
çant dans des métiers non traditionnels selon leur 

genre afin de les aider à s’intégrer ou se maintenir 
dans un milieu de travail donné. 

L., 35 ans, femme trans (elle)
Il y a quelques années, j’ai consulté un c.o. pour valider 
mon choix d’intégrer le DEP en mécanique automobile. 
J’ai débuté ma transition il y a déjà plusieurs années, et 
j’ai toujours gardé une expression de genre plus typi-
quement masculine. Je n’adhère pas aux codes sociaux 
féminins, comme les robes ou le maquillage. Lors de la 
première rencontre, je lui ai fait part de mes aspirations, 
de mes passions, mais je n’ai pas senti qu’il était très à 
l’écoute honnêtement. Il me questionnait sur ma transi-
tion sociale et médicale de façon intrusive. Ça n’avait pas 
de lien avec la démarche, et j’étais tellement malaisée 
par ses questions que j’ai répondu quand même. Je ne 
comprenais pas le lien avec la formation, ma transition 
est finie et je suis bien comme ça. Il me questionnait plus 
tard sur mon aisance à travailler dans un milieu tradition-
nellement masculin. Il m’a expliqué qu’il ne faudrait pas 
que je sois surprise si je me faisais mégenrer. J’ai eu rapi-
dement l’impression qu’il tentait de remettre en doute 
mon idée. Il me parlait d’autres métiers « manuels » plus 
« féminins », comme préposée aux bénéficiaires, qui 
pourraient me faire sentir plus confortable. Je sais que 
c’était sans doute pas mal intentionné de sa part et que 
c’était sans doute pour me prévenir. J’aurais aimé ne pas 
subir ses jugements de valeur et ressentir son désir que 
je me conforme à certaines attentes.

D., 33 ans, personne transmasculine (il)
J’ai été bénéficiaire de services d’employabilité dans un 
organisme communautaire en Gaspésie il y a quelques 
années. J’étais insatisfait dans mon emploi en raison 
d’un contexte professionnel difficile. Comme mes chan-
gements légaux n’étaient pas complétés, j’ai dû dévoiler 
mon prénom de naissance lors de l’ouverture du dossier. 
Je n’ai pas senti que cela a joué contre moi puisque la c.o. 
qui m’a accompagné m’a permis de vivre une expérience 
respectueuse et professionnelle. 

Un atout important était sa capacité à uplifter : elle m’ai-
dait à me connaître sous un angle positif et à cerner 
mes forces ainsi que mes priorités professionnelles. Mon 
identité n’était que très peu abordée, ce qui m’a fait sentir 
que j’étais une personne à part entière, pas du tout mis 
dans une boîte. On se centrait réellement sur moi, et elle 
ne faisait pas de liens inappropriés avec mon identité de 
genre. 
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Cela ne veut pas dire qu’elle était parfaite : elle n’était 
pas la plus militante et démontrait parfois un peu 
d’ignorance, mais son désir d’inclusivité faisait toute la 
différence. Il y avait de petits signes, comme un auto-
collant du drapeau de la Fierté dans son bureau, qui 
témoignait de son ouverture sans avoir à le dire explici-
tement. Lorsqu’on ne connaît pas l’intervenant•e devant 
soi, cela permet d’évaluer si on peut se dévoiler... Surtout 
que c’est important d’en parler, puisque l’orientation 
sexuelle et l’identité de genre peuvent être liées à des 
situations de harcèlement ou d’intimidation en contexte 
professionnel.

En résumé, c’était vraiment une perle. C’était une 
personne de confiance que je suis allé revoir à quelques 
reprises lors de questionnements.

S., 27 ans, personne non binaire 
(iel, accords masculins)
J’étais en « pause » de mes études et en questionne-
ment quant à mes aspirations professionnelles. Je savais 
seulement que je souhaitais faire une différence dans 
la vie des personnes TNBQ, mais sans savoir comment 
exactement. Je me suis assuré de trouver un•e c.o. de 
confiance qui allait au minimum être respectueux-se 
et ouvert•e à apprendre quant à la pluralité des genres. 
Durant ma prise de contact avec la conseillère, je lui ai 
fait part de mes attentes avant d’entamer un proces-
sus, comme l’usage du bon pronom (iel) envers moi. Je 
lui ai suggéré quelques ressources à consulter avant la 
première rencontre afin d’acquérir des connaissances 
de base. Il était important pour moi qu’elle comprenne 
l’importance du lien entre mon identité de genre (l’en-
semble de mon processus d’affirmation de genre) et mon 
parcours professionnel et scolaire. Par exemple, le fait 
d’être une personne non binaire et ouvertement gaie 
dans un milieu à dominance masculine était pour moi 
une chose importante pour comprendre mon histoire. 
Je souhaitais donc avoir un endroit sécuritaire où mes 
motivations pourraient être entièrement comprises sans 
jugement et où l’intersectionnalité de mes sphères de vie 
serait considérée. 

Elle a vraiment été une alliée et j’en suis arrivé à détermi-
ner avec elle la meilleure avenue possible. Je suis même 
retourné la voir à deux reprises pour d’autres demandes. 
Ce que j’aimerais que les c.o. retiennent, c’est que la tran-
sidentité peut impacter sur les différentes sphères de 
vie, comme le choix de carrière. Une connaissance des 
enjeux est donc cruciale lors d’intervention avec des 
personnes TNBQ.

Recommandation d’interventions
À la lumière des témoignages précédents, plusieurs 
pistes d’intervention ou de développement professionnel 
seront suggérées. Bien qu’elles soient non exhaustives, 
elles sont un point de départ à prendre en considération 
pour entamer une réflexion quant à l’amélioration de sa 
pratique.

Respecter l’individu en utilisant ses pronoms 
et prénom(s) choisis
Il importe de faire preuve de bienveillance et de vigi-
lance avec la clientèle TNBQ afin de créer et maintenir 
l’alliance de travail en ne mégenreant pas, ni morinom-
mant celle-ci. Le fait de mégenrer ou morinommer une 
personne correspond, respectivement, à l’action d’appe�-
ler une personne par des marqueurs de genre différents 
de ceux auquel la personne s’identifie, ainsi que d’utili-
ser le prénom de naissance d’une personne, qu’il soit 
modifié légalement ou non (Association Transat, 2021). 
Ces utilisations sont des formes de violence transphobe 
niant l’identité de l’individu ou lui en imposant une qui 
n’est pas la sienne (Association Transat, 2021). 

L’erreur est humaine, et il est important de se préparer à 
réagir adéquatement en cas de manquement. La posture 
à privilégier consiste à assumer ses actes et à présenter 
des excuses sincères manifestant un désir d’amélioration 
avant de poursuivre la discussion. Chercher à justifier 
excessivement ses maladresses remet davantage l’at-
tention sur les personnes TNBQ, souvent déjà craintives 
elle-mêmes de provoquer ce malaise chez autrui. Elles 
peuvent se sentir davantage coupables en s’attribuant 
la faute de l’erreur. De brèves excuses authentiques sont 
généralement suffisantes.

Finalement, le genre et le nom choisi par la personne 
cliente doivent être respectés lors de la rédaction des 
notes évolutives et de la tenue du dossier en géné-
ral. Lors de passation de tests psychométriques, s’il n’y 
a pas d’échantillon mixte, il importe de valider avec la 
personne avec quel genre elle souhaite être comparée.

L’importance de développer sa responsabilisation 
professionnelle
Bien que le témoignage de S. raconte qu’iel a pris les 
devants de trouver une c.o. qui pourrait l’accueillir dans 
un contexte sécuritaire et inclusif, ce n’est pas chaque 
personne TNBQ qui en a la possibilité ou la capacité. 
L’affirmation de ses besoins et de ses limites requièrent 
beaucoup de courage et d’assurance dans un contexte 
sociopolitique polarisé. 
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Pour cette raison, les c.o. ainsi que les autres profession-
nel·le·s de la santé et de la relation d’aide ont avantage à 
acquérir par elleux-mêmes les connaissances adéquates 
afin de faire diminuer les maladresses potentielles et 
favoriser le sentiment d’inclusivité chez la clientèle. Cette 
responsabilisation professionnelle se démontrant par un 
niveau d’information et d’ouverture d’esprit raisonnable 
contribue positivement au sentiment de sécurité et d’ai-
sance de la population TNBQ (Association Transat, 2021). 
En ces temps où les avis sur le sujet sont polarisés et que 
les expositions aux violences à caractères transphobes 
sont en hausse, il est d’autant plus important pour les 
membres de la communauté de pouvoir compter sur des 
allié·e·s et de sentir moins invisibilisé·e·s.

S’approprier les notions de genre  
et de non-binarité
Une condition essentielle à l’intervention dans le respect 
d’autrui, soutenu par le domaine de la psychologie autant 
que du travail social, est avant tout l’élargissement de sa 
compréhension du concept de genre et la compréhen-
sion que ce dernier est un construit non binaire (au-delà 
du masculin-féminin), s’exprimant naturellement sur un 
continuum étendu et diversifié plutôt que de façon exclu-
sive à un pôle (APA, 2015 ; Pullen Sansfaçon, 2015). Cette 
ouverture permet en même temps de prendre conscience 
de ses propres préjugés pouvant affecter ses relations 
interpersonnelles et de faire diminuer les risques de 
discrimination et les bris de l’alliance de travail. Comme 
le mentionnait L. dans son témoignage, le c.o. rencontré 
n’était forcément pas mal intentionné, mais ses croyances 
ont nui à son intervention auprès d’elle ainsi que l’établis-
sement de la relation de confiance. 

Faire preuve de vigilance et d’esprit critique  
quant aux sources d’information
L’une des raisons pour laquelle la transphobie est si 
présente, c’est le manque de personnes bien informées 
sur la transidentité. De fausses croyances peuvent contri-
buer à du mépris et de la haine envers les communautés. 
À ce sujet, la maltraitance médiatique est une forme 
de transphobie utilisée par différentes plateformes de 
communication de masse solidifiant les représentations 
stéréotypées des personnes TNBQ de façon infondée 
(Alessandrin, 2018). Pour s’informer rigoureusement, il 
est préférable de se référer aux organismes de défense 
des droits de sa région. Certains peuvent même offrir de 
la formation en entreprise à l’ensemble d’une équipe de 
travail.

Redoubler de prudence quant à la confidentialité  
et au secret professionnel
Bien que les membres de l’Ordre doivent respecter le 
secret professionnel et préserver les renseignements 
de leur clientèle confidentiels (art. 8 du Code de déon-
tologie), l’anonymisation des individus en situation de 
minorité numérique est plus ardue. C’est davantage le 
cas dans les régions de densité moindre, voire rurales, 
où le fait de souligner l’identité de genre d’une personne 
peut permettre de dévoiler facilement et de manière 
non intentionnelle son identité. Il est donc primordial 
d’user de jugement professionnel afin de déterminer si 
la divulgation du genre de l’individu est requise dans une 
situation donnée.

Veiller au respect de la vie privée  
et éviter la curiosité personnelle
Selon l’article 8 du Code de déontologie, bien que le 
début d’une démarche d’orientation requière une cueil-
lette de renseignements personnels, le ou la c.o. doit 
s’assurer de recueillir uniquement les informations ayant 
un lien avec la prestation des services professionnels 
convenus avec la personne cliente (Ordre des conseillers 
et conseillères d’orientation, 2020). 

La transidentité peut susciter, pour plusieurs personnes, 
de la curiosité envers le parcours des personnes TNBQ 
en les questionnant sur différents sujets, comme leur 
cheminement, leurs états émotionnels, leurs caracté-
ristiques physiques souhaitées ou obtenues, etc. Ces 
questions peuvent dépasser les limites de leur vie privée 
et n’avoir que peu de lien avec la démarche d’orienta-
tion. Plusieurs personnes TNBQ, comme le témoigne L., 
partagent cette appréhension de devoir exposer leur vie 
privée contre leur gré à quiconque et peuvent se sentir 
non respectées.

Comme le Code de déontologie le stipule, le ou la c.o. 
doit être en mesure de justifier en tout temps de manière 
claire et sans ambiguïté les raisons motivant la collecte 
de renseignements relevant de la vie privée de sa 
personne cliente3. En comparant les différents témoi-
gnages, il est possible d’observer une dualité : certaines 
personnes appréciaient que leur identité de genre soit 
peu (ou pas) abordée durant la démarche alors que l’une 
d’elles en ressentait le besoin. Plusieurs raisons peuvent 
motiver ces deux points de vue valides. Dans tous les 
cas, il vaut mieux se contenter des renseignements  

3	� Art. 8 du Code de déontologie des conseillers et conseillère d’orientation.
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nécessaires et laisser la liberté à l’individu ce qu’il désire 
partager de plus au besoin.

Dans tous les cas, comme pour les personnes cisgenres, 
les personnes TNBQ bénéficieraient d’une démarche 
axée sur la reconnaissance de leurs compétences 
au-delà de leur identité de genre. Accorder davantage 
d’importance à l’individu en soi et ses potentialités plutôt 
qu’à son processus de transition lui permet de sentir un 
réel soutien et sentiment d’« empowerment ». Comme 
D. le soulevait dans son témoignage, la conseillère lui a
permis de se reconnecter avec ses compétences et ses
valeurs profondes tout en insufflant de l’espoir. Il attri-
bue en partie le succès du processus au fait qu’il ne s’est
pas senti « mis dans une boîte » et qu’il a pu reprendre un
certain pouvoir sur sa vie par le fait même.

Éviter la « neutralité négative »
Initialement, le concept de neutralité négative était 
employé par des jeunes TNBQ pour décrire un soutien 
parental passif et ambivalent demeurant préjudiciable 
malgré l’absence de propos ou d’actions discriminantes. 
Ainsi, éviter un sujet par inconfort ou ne pas défendre une 
personne victime de microagressions en attestant que 
« chacun·e a le droit à son opinion » sont des exemples 
de comportements pouvant être interprétés comme un 
manque de soutien. Lorsque ce dernier est démontré 
explicitement, l’individu peut ainsi sentir la présence 
d’allié·e·s dans son réseau prêt·e·s à l’appuyer (Chaire de 
recherche du Canada sur les enfants transgenres et leurs 
familles, 2019). Comme le témoignent notamment D. et 
S, le développement du lien de confiance avec leur inter-
venante leur a permis d’intérioriser une image positive 
des professionnel·le·s de l’orientation et de ne pas hési�-
ter à redemander de l’aide en cas d’adversités futures.

Ne pas avoir d’attentes concernant l’expression 
de genre, les pronoms utilisés ou l’orientation 
sexuelle d’une personne
Tel que mentionné précédemment, le genre est un 
spectre fluide et n’est pas forcément en cohérence 
avec l’expression de genre (l’apparence) et l’orienta-
tion sexuelle. Ce principe va de soi également avec les 
pronoms ou les intérêts professionnels de l’individu. Il 
est important de ne pas effectuer de favoritisme envers 
la clientèle se conformant aux attentes binaires. Par 
exemple, utiliser les bons pronoms exclusivement avec 
des personnes dont l’apparence physique « correspond » 
au genre auquel iels s’identifient renvoient aux attentes 
cisnormatives expose plusieurs individus à des situations 
irrespectueuses et inéquitables.

Fournir un lieu accueillant et sécuritaire 
à l’ensemble de la clientèle
Divers détails permettent de reconnaître qu’un milieu 
est inclusif et ouvert à la diversité, de l’aménagement des 
installations physiques à l’interaction avec les membres 
du personnel. Par exemple, l’ajout des pronoms du ou de 
la professionnel·l·e dans ses courriels démontre sa recon�-
naissance de la pluralité des genres et qu’iel n’assume 
pas le genre d’autrui avant une interaction. D’ailleurs, 
à plus grande échelle, le fait de s’éduquer afin d’offrir 
des services accessibles à l’ensemble de la population 
permet de partager de l’information appropriée et contri-
bue à déconstruire les mentalités, à montrer l’exemple 
et normaliser les situations (Association Transat, 2021). 
Ces initiatives permettent de réduire la responsabilité 
éducative que les personnes TNBQ se voient imposées 
fréquemment.

Conclusion
Cet article, au-delà d’une visée informative quant à la 
transidentité et à la pluralité des genres, s’attardait à 
mettre en lumière la responsabilité des professionnel·le·s 
de l’orientation et la pertinence de mettre en place des 
interventions ne se limitant pas à ses préjugés perceptifs 
et ses expériences personnelles. En d’autres mots, il est 
de son devoir d’aiguiser son sens critique afin de préser-
ver l’intégrité de la clientèle et d’agir conformément à 
son code de déontologie. Cette posture professionnelle 
collective détient le pouvoir de rayonner sur les diffé-
rents secteurs connexes à l’orientation, menant à un 
véritable mouvement de changement. 
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Accompagner une  
personne à concevoir des 
projets personnels lors 
d’une transition de rôle

Dans un monde en perpétuel changement, où s’enchaînent des évé-
nements anticipés, non anticipés, et où certains événements attendus 
ne se produisent pas (Schlossberg, 2005), la transition est une compo-
sante adaptative continue du parcours de vie, permettant de donner 
un sens à l’existence. Cette période souvent déstabilisante offre un 
espace pour concevoir de nouveaux projets porteurs de sens. Consi-
dérant que toute personne cherche à améliorer sa qualité de vie, 
les conseillères et conseillers d’orientation (c.o.) peuvent aborder le 
thème du sens et, ainsi, favoriser « le mieux-être personnel et profes-
sionnel en mobilisant le potentiel des personnes et en les aidant à 
prendre leur place dans la société tout au long de la vie » (OCCOQ, 
2024).

Dans l’édition de septembre 2023 de L’orientation, un premier article a porté sur la 
mobilisation des ressources personnelles et sociales de personnes proches aidantes 
(PPA), dont le parcours est une expérience d’adaptation aux multiples événements 
et contextes. Ce deuxième article s’intéresse à la transition de rôle et aux effets du 
parcours sur l’orientation des projets. Il vise à apporter plus d’information sur la concep-
tion des projets de PPA, leur nature et leur sens, à la suite de la période la plus active de 
leur rôle ainsi qu’à proposer quelques pistes d’intervention.

Dans le cadre d’un mémoire de maîtrise en counseling de carrière, la recherche de 
l’autrice principale de cet article explore l’évolution des projets personnels de PPA au 
regard de leurs transitions de rôles. L’étude est réalisée auprès de 12 PPA d’une personne 
transplantée, dont 10 soutiennent la personne conjointe, une, son enfant, et une traverse 
le deuil de la personne conjointe aidée. Elles ont participé à un entretien individuel 
semi-dirigé comprenant trois parties, soit la reconnaissance du parcours de PPA (expé-
riences marquantes et ressources), la quête de projets personnels (motivations et forces 
de contextes) et l’harmonisation d’un plan d’action (valeurs, sens et actions).

Cette étude prend appui sur le modèle d’action décisionnelle adaptative de Cournoyer 
et Lachance (2019). Les assises conceptuelles mettent en relief que les expériences 
façonnent la conception et la réalisation de projets, lesquels, concrétisés ou non, 
façonnent à leur tour le parcours de vie. Ce parcours est ponctué de transitions, qui 
s’amorcent par une rupture, c’est-à-dire un renoncement aux repères actuels et au sens 
qu’ils revêtent pour l’identité (Bridges, 2006 ; Bridges et Mitchell, 2000). Elles évoluent 
ensuite au travers d’une phase d’incertitude propice à la transformation, puis finalement 
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ouvrent à de nouvelles possibilités pouvant influencer 
l’estime de soi et les compétences. La transition implique 
donc un remaniement identitaire ainsi que la recherche 
d’une cohésion entre l’identité et les projets (Balleux et 
Perez-Roux, 2013 ; Bidart, 2006).

Les projets s’imbriquent dans le parcours biographique 
d’une personne, qui les organise en tenant compte 
de ses expériences antérieures, des influences indivi-
duelles et sociales actuelles, et de l’anticipation de son 
avenir (Boutinet, 2010 ; McMahon et coll., 2015 ; Young 
et coll., 2015). La conception de projets vise à satisfaire 
des besoins adaptatifs peu comblés dans le présent et 
l’amélioration du bien-être dans l’avenir (Cournoyer et 
coll., 2021 ; Cournoyer et Lachance, 2019). En quête de 
sens, la personne met continuellement en œuvre des 
actions, des stratégies plus ou moins adaptatives, afin de 
combler trois besoins adaptatifs fondamentaux, soit l’au-
tonomie, la compétence et l’appartenance (Ryan et Deci, 
2000). L’autonomie implique le recours aux ressources 
internes et externes afin de choisir et d’agir librement, 
et de gérer ses projets afin qu’ils soient significatifs 
(Cournoyer, 2019). La compétence concerne les forces 
personnelles mobilisées pour satisfaire les besoins de 
développement, de reconnaissance et de cohérence, au 
regard de soi, des autres et d’un objectif. L’appartenance 
est liée aux interactions avec son environnement social 
et au désir de vivre une interdépendance confirmant sa 
conception du savoir-être et du savoir-agir.

L’analyse thématique des entretiens de recherche a 
permis de mettre en évidence des thèmes de projets des 
PPA ainsi que leur évolution depuis la période antérieure 
à leur rôle jusqu’à la période actuelle. De plus, l’analyse 
des trois projets les plus importants de chaque PPA a 
révélé le sens qu’elle leur confère.

Principaux constats sur la conception  
des projets de PPA, leur nature et leur sens
Le parcours de PPA comporte des transitions de rôle qui 
participent à la structuration continue de projets dans 
tout domaine de vie. L’engagement dans ce rôle peut être 
considéré telle une transition non anticipée, alors que le 
désengagement de ce rôle peut mener à une transition 
de type non-événements (Schlossberg, 2005), notam-
ment à la suite d’un parcours empreint de circonstances 
où les projets ne se réalisent pas comme prévu.

Reprise des projets à la suite de la période 
la plus active du rôle de PPA
L’analyse thématique des projets actuels de PPA a 
permis de noter la présence de forces de contextes 
aidantes ou entravantes à leur réalisation tout au long 
de leur parcours, dont les ressources, l’état de santé de 
la personne aidée, la pandémie de COVID-19 ainsi que 
la distance séparant les services de santé spécialisés de 
la résidence en région. Les thèmes de projets actuels 
mettent en relief une volonté de se centrer sur le mieux-
être, le plus souvent en ajustant un projet mis sur la glace 
durant l’exercice de leur rôle.

Premièrement, les PPA priorisent des temps et des 
activités favorables pour leur bien-être physique ou 
psychologique, qui comportent souvent la notion de 
ressourcement (p. ex., lecture, marche en nature). Elles 
amorcent ou conservent un projet dans le domaine de la 
santé ou du loisir, soit la pratique d’une activité physique, 
l’adoption de saines habitudes de vie ou le recours à des 
soins professionnels (p. ex., massothérapie, physiothéra-
pie) : « Depuis un an, je m’entraîne. Puis, on a vraiment 
changé notre façon de manger, on cuisine plus, on plani-
fie nos repas. Ça fait du bien aussi au moral (rires). »

Ensuite, les PPA investissent leur nouveau temps libre 
dans un projet motivé de façon intrinsèque, menant 
au sentiment de plaisir ou de satisfaction. Elles conti-
nuent ou reprennent des activités d’expression de leur 
potentialité afin de vivre une expérience valorisante en 
cohérence avec leurs intérêts (p. ex., sport, art, éducation, 
carrière) : « Aussi au niveau du travail, de la formation à 
suivre. Je veux me former pour des ateliers d’écriture, les 
centres mathématiques. C’est toute de la formation que 
je veux suivre prochainement pour pouvoir l’intégrer à 
ma pratique. »

Troisièmement, les PPA valorisent la reprise d’une vie 
sociale, en entretenant des relations amicales, fami-
liales ou professionnelles. Ce besoin de connexion fait 
suite à une période de solitude, exacerbée par la pandé-
mie de COVID-19 et leur rôle de PPA. Elles continuent de 
protéger la santé de la personne transplantée, tout en 
ressentant une privation ou en mettant en œuvre des 
ajustements : « Nos amis savent tout, on fait un souper, 
mais si vous avez une petite grippe ou quelque chose, 
vous le dites et vous ne venez pas. Ils sont au courant. »

Quatrièmement, les PPA entrevoient et planifient de 
nouveau des occasions plaisantes avec la personne 
transplantée. Elles poursuivent ou ajustent un projet 
antérieur tel qu’un voyage, un séjour en plein air ou une 
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activité quotidienne ou spontanée (p. ex., cuisine, jardi-
nage, spectacle).

Finalement, les PPA apportent des améliorations à 
leur milieu de vie. Leur projet résidentiel répond à un 
besoin de nouveauté (p. ex., rénover, décorer) ou à un 
besoin d’autonomie ou de sécurité lié au vieillissement : 
« Vendre la maison pour aller dans un petit condo, pour 
avoir moins de responsabilités d’entretien, pour pouvoir 
plus voyager vraiment. Tout ça dépend de la santé de ma 
femme. » Dans un cas particulier, une PPA se réapproprie 
l’espace en traversant le deuil de la personne conjointe 
transplantée.

Les résultats suggèrent que maints projets traversent le 
temps puisqu’ils sont présents durant la période précé-
dant le rôle de PPA, sont mis sur la glace durant la 
période la plus active de leur rôle, et se maintiennent 
avec des ajustements. Bien que les PPA en emploi 
mettent de côté leur carrière durant quelques semaines, 
mois ou années, seulement deux nomment un projet 
actuel dans le domaine du travail (p. ex., formation conti-
nue, changement de carrière), alors que toutes valorisent 
le développement personnel et le bien-être.

Prise de conscience du sens porté par  
les projets les plus importants
La majorité des PPA conserve cette identité en conti-
nuant à assumer certaines responsabilités de soutien et, 
en même temps, témoigne d’une volonté de s’épanouir 
ou de s’accomplir par la réalisation de projets, indépen-
damment de ce rôle.

Le premier thème mis en évidence est d’exprimer sa 
potentialité, un besoin de compétence auquel les 
PPA répondent par un nouvel apprentissage, le déve-
loppement d’un talent artistique ou une réalisation 
personnelle. Ces accomplissements mènent au senti-
ment de plaisir, de bien-être, de satisfaction ou de 
fierté : « Reprendre sa santé en main quand on l’a laissée 
pendant longtemps, quand on s’est oublié un petit peu 
pendant longtemps. […] Quand j’ai un but, ça me motive, 
ça me garde motivée ! C’est un peu une boucle quand on 
est motivé, c’est comme une boucle qui est positive. On 
est motivé, on réussit à faire des choses qu’on ne faisait 
pas avant, on se dépasse, on est fier de nous, on se sent 
mieux. »

Un deuxième thème est de s’épanouir et interagir avec 
des personnes par le biais d’activités stimulantes pour 
combler un besoin d’appartenance avec des proches 
ou des relations professionnelles. Les PPA expriment 

une motivation à se mettre en action en vivant des 
expériences collectives, plaisantes, enrichissantes ou 
gratifiantes. Elles valorisent ainsi le développement de 
relations positives : « Peut-être le retour au travail. […] 
Ce serait le côté social. […] Ça me permet un peu plus 
de m’épanouir. C’est encore le mot bien-être qui me 
vient. […] Pour la richesse des rencontres. Ça nous rend 
plus riche, tout ça, de rencontrer autant de diversité de 
personnes, de genres. […]. Ça permet d’élargir les hori-
zons, d’élargir les connaissances aussi. […] Ça m’apporte 
juste du plaisir de partager quelque chose de commun. 
Tu sais un objectif commun. Et de faire du bien aussi. »

Un troisième thème est de valoriser le temps partagé 
avec les relations familiales, un besoin de connexion. 
Les PPA témoignent d’une gratitude envers la santé de 
la personne transplantée, la présence d’un fils, l’amour 
des petits-enfants ou la relation sincère entre sœurs. 
Elles associent le bien-être à ces moments privilégiés, en 
considérant la notion de vieillissement ou de mortalité : 
« Ce sont les petits-enfants. […] Partir en voyage avec les 
enfants (rires). […] Moi, ce que je peux leur donner comme 
amour puis comme bagage de personne, je vais essayer 
de leur transférer, c’est sûr et certain. Leur donner les 
bonnes valeurs. Mon bonheur, c’est ça. […] Le monde qui 
est proche de moi, j’aime bien les protéger et prendre 
soin d’eux autres du mieux que je peux. »

Un quatrième thème est de vivre ou vieillir de façon 
libre, un besoin d’autonomie associé au maintien d’une 
qualité de santé physique et psychologique, permettant 
de continuer d’être une personne physiquement active, 
de participer aux activités familiales, d’être un modèle 
pour ses enfants ou de prendre des décisions sans 
contrainte, voire de gérer ses projets : « Je veux conti-
nuer à faire de l’exercice, à faire du kayak, à faire de la 
photo. […] La santé te permet d’avoir une liberté. Quand 
tu es malade, tu as un boulet qu’il faut traîner avec toi. 
[…]. C’est un besoin. J’ai besoin d’avoir une liberté. […] 
C’est ça, la liberté. De ne pas être obligé de faire quelque 
chose. La santé te le permet. »

Un dernier thème est d’éprouver un sentiment de valo-
risation, d’appréciation ou de considération de son 
entourage, un besoin de reconnaissance satisfait en 
communiquant ou en présentant à un proche une 
réalisation artistique, une attitude positive (p. ex., rési-
lience, force) ou une expérience digne d’intérêt (p. ex., 
épreuve, voyage). Le regard d’autrui peut alors favori-
ser la confiance en soi, l’estime de soi ou le bien-être : 
« Revenir à ma peinture, à mon dessin. […] C’est telle-
ment satisfaisant le fait de créer quelque chose à partir 
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de rien. […] Habituellement, mon conjoint m’encourage. 
[…] Tu sais, je n’ai pas besoin tant de la reconnaissance 
des autres, mais en même temps ça fait du bien que 
quelqu’un t’admire. […] C’est sécurisant de savoir qu’il y 
a des gens qui t’approuvent dans tes démarches et qui te 
rendent fière. […] J’ai souvent ce sentiment de réconfort 
après de bonnes actions. […] C’est aller vers une paix et 
un mieux-être intérieurs. »

Bien que le thème du sens soit peu exprimé par les PPA, 
les résultats suggèrent implicitement que les projets 
sont d’abord l’expression de besoins, souvent peu 
comblés dans le présent. À partir de ces observations, la 
liberté de prise de décision (autonomie), la conception 
de projets d’expression de sa potentialité (compétence) 
et le partage d’expériences avec des relations positives 
(appartenance) se présentent comme des besoins essen-
tiels lors du désengagement de leur rôle.

Pistes d’interventions lors d’une transition  
de rôle
La transition de rôle constitue un espace-temps désta-
bilisant dans lequel la personne cherche à retrouver 
un contrôle sur sa vie. À ce moment, la réalisation ou la 
non-réalisation des projets durant le parcours antérieur 
peut être déterminante et mener à une transformation 
de la perspective de vie. Les c.o. peuvent accompagner 
la personne dans la prise de conscience de son expé-
rience ainsi que dans la conception de projets visant à 
satisfaire ses besoins adaptatifs et, ainsi, favoriser son 
réengagement et son mieux-être.

L’expertise des c.o. peut favoriser un processus  
d’apprentissage expérientiel
La réflexion permet l’intégration de l’expérience à son 
parcours et l’évaluation du sens qu’elle revêt (Balleux, 
2000). Chaque expérience prépare une personne à 
traverser les expériences futures, dont la qualité béné-
ficie du parcours antérieur (Dewey, 1949), en fonction de 
sa capacité à mobiliser ses ressources. L’apprentissage 
est un processus perpétuel d’adaptation qui comporte 
l’expérience subjective d’une personne, sa compréhen-
sion de la situation ainsi que les connaissances acquises 
dans ce contexte (Kolb, 1984). Essentiel à la compréhen-
sion d’une expérience, le processus de réflexion peut 
se réaliser en misant sur l’expression des événements 
marquants, la reconnaissance de ses perceptions et la 
réévaluation de l’expérience, indiquant l’intention de 
transformer son savoir en actions dans l’avenir (Boud 
et coll., 1985). Les c.o. peuvent aborder l’apprentissage 

expérientiel afin d’aider la personne à reconnaître ses 
compétences développées et transférables dans d’autres 
contextes, dont le domaine du travail.

L’intervention des c.o. peut permettre de cerner  
le sens et les besoins sous-jacents aux projets
Le sens qu’une personne attribue à l’ensemble de ses 
expériences oriente ses projets (Boutinet, 2012). Le sens 
social des projets communique les intentions et les résul-
tats souhaités (Domene et coll., 2015) et informe à propos 
des influences mutuelles entre une personne et son envi-
ronnement social (Cournoyer et Lachance, 2019). Dans 
une perspective socioprofessionnelle, les c.o. peuvent 
aider la personne à définir un projet de carrière et à 
comprendre les valeurs sous-jacentes à ce projet, pour 
ensuite en faire émerger le sens, le plus souvent exprimé 
en termes de besoins adaptatifs à satisfaire. Pour ce 
faire, nous proposons quatre questions permettant un 
temps de réflexion et menant à l’expression spontanée 
du sens accordé au projet ciblé :

1.	 Qu’est-ce que la réalisation de (nommer le projet) 
pourrait apporter de plus dans votre vie ?

2.	 Qu’est-ce que cela pourrait vous permettre d’avoir, 
de faire, d’être ou d’éviter de plus ? (Valeur)

3.	 Qu’est-ce que le fait de (nommer la valeur exprimée 
à la question précédente) pourrait vous apporter de 
plus dans votre vie ?

4.	 Qu’est-ce que cela pourrait vous permettre d’avoir, 
de faire, d’être ou d’éviter de plus ? (Sens)

L’évaluation des c.o. peut faciliter les processus  
de désengagement et de réengagement
Dans un processus d’orientation, les c.o. peuvent évaluer 
la faisabilité d’un projet dans le contexte actuel, en clari-
fiant les motivations et les forces de contextes, facilitant 
ou entravant sa réalisation (Cournoyer et Lachance, 
2019). Lorsque la réalisation d’un projet n’est pas 
possible, le plus souvent hors du contrôle de la personne, 
il devient un non-événement pouvant mener à du regret, 
de la déception, de la résignation, voire du décourage-
ment. La prise de conscience d’un non-événement et de 
ses effets aide la personne à reconnaître son expérience, 
soit en la nommant, en lui donnant une signification ou 
en la racontant sous forme de récit (Schlossberg, 2005). 
L’expression de cette expérience silencieuse peut atté-
nuer son intensité et favoriser une prise de contrôle sur 
la situation. La transition permet alors une nouvelle 
perspective de vie favorable, acceptée avec résilience. 
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En effet, l’autonomie et l’acceptation peuvent favoriser 
la réussite du processus de désengagement d’un objec-
tif, dorénavant inatteignable (Oettingen et Gollwitzer, 
2022). La capacité d’une personne à se désengager acti-
vement, à l’aide de stratégies d’autogestion, peut faciliter 
le processus de réengagement dans un nouveau projet 
et, ainsi, le sentiment de satisfaction et le mieux-être 
(Verschuren et Douilliez, 2024). Les c.o. peuvent accom-
pagner une personne dans l’actualisation de son projet 
et la mise en œuvre des ajustements, essentiels au réen-
gagement dans le parcours présent.

Conclusion
Sur le plan des pratiques de l’orientation, le concept de 
projet est reconnu comme l’un des objectifs du proces-
sus de counseling de carrière (Botteman, 2005 ; Landry, 
2004) puisqu’il est inhérent au développement de 
la personne (Boutinet, 2012). Dans le cadre de cette 
recherche, la plupart des PPA en emploi se projettent 
à la retraite. Maints facteurs, dont leur expérience et 
leur âge, peuvent avoir influé sur la nature et le sens des 
projets retenus majoritairement dans les domaines du 
loisir, des relations et du bien-être. Le récent parcours de 
PPA, comportant l’expérience de soutien d’une personne 
en perte d’autonomie, tend vers une perspective de vie 
priorisant le mieux-être. Le sens accordé aux projets 
dans le domaine du travail apparaît dorénavant acces-
soire, telle une stratégie d’ajustement pour maintenir 
une qualité de vie. Dans l’avenir, il serait intéressant d’ex-
plorer comment le parcours professionnel façonne la 
conception de projets à l’étape de la préparation à la 
retraite, au regard des processus de désengagement et 
de réengagement à la suite de la carrière. 
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De récentes études ont mis en lumière la hausse importante de l’an-
xiété chez les personnes adolescentes, avec une augmentation plus 
marquée pour les élèves du deuxième cycle du secondaire (Bergeron 
et coll., 2022). Or, il s’agit également d’un moment important du dé-
veloppement de carrière dans le sens où il y a une pression sociale 
pour faire un choix de carrière durant cette même période (Dupuis 
et coll., 2021). Un récent programme a été développé afin d’outiller 
les personnes adolescentes en lien avec ces deux enjeux : Hors-Piste 
Orientation (Dupuis, 2022). Le projet pilote ayant fait preuve de ré-
sultats encourageants, cet article propose de résumer le travail d’es-
sai s’étant intéressé aux retombées du programme sur la clarification 
d’un choix de carrière et sur la maîtrise de l’anxiété de personnes ado-
lescentes du Québec (Vigneault, 2023).

Hausse de l’anxiété à l’adolescence
La santé mentale de plusieurs ayant été ébranlée par la récente pandémie, des études 
ont mis en lumière les incidences que cela avait pu avoir chez les jeunes. Selon l’en-
quête de janvier 2022 sur la santé psychologique des jeunes âgés de 12 à 25 ans, « le 
quart des jeunes fréquentant une école secondaire ou professionnelle perçoivent leur 
santé mentale comme passable ou mauvaise » (Bergeron et coll., 2022, p. 6), alors que 
ce chiffre était trois fois moins élevé en 2020. En ce qui concerne plus particulière-
ment les symptômes de dépression ou d’anxiété modérée à sévère, ceux-ci augmentent 
à chaque année du secondaire, atteignant un point culminant à la fin du secondaire 
(Bergeron et coll., 2022). Il importe de souligner que l’anxiété était déjà en hausse chez 
les jeunes du secondaire. L’enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire de 
2016-2017 comparée à la même enquête réalisée en 2010-2011 met en évidence une 
hausse d’environ 8 % pour ce qui est de la prévalence des troubles anxieux formelle-
ment diagnostiqués, passant de 9 % à 17 % en 6 ans (Traoré et coll., 2018).

Il importe de rappeler que « la transition ayant lieu à la fin des études de niveau secon-
daire serait un moment particulièrement propice à l’apparition de l’anxiété, puisque les 
jeunes doivent réaliser des choix importants dans de courts délais » (Dupuis et coll., 
2021, p. 40). Une enquête de Prévost (2021) abonde dans le même sens. Elle a pu mettre 
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en évidence qu’une majorité des élèves de cinquième 
année du secondaire ayant participé à l’étude se sentent 
notamment nerveux, craintifs et angoissés de manière 
modérée à élevée, et ce, spécifiquement au moment du 
processus de prise de décision lié à la carrière. Toutefois, 
il peut être particulièrement néfaste de ressentir cette 
anxiété lors du processus décisionnel. Ceci peut mener 
à de l’évitement (Boulet et coll., 2020), menant alors les 
personnes adolescentes à éviter l’exploration ou toute 
activité liée à l’orientation scolaire et professionnelle 
(Daniels et coll., 2011). L’anxiété peut aussi engendrer de 
l’insatisfaction à l’endroit de leur choix de carrière ainsi 
qu’un faible engagement dans cette dernière (Daniels et 
coll., 2011).

Pour les élèves du deuxième cycle du secondaire, des 
études ont montré qu’il n’est pas suffisant de s’attarder 
uniquement à soutenir le choix de carrière pour faire 
diminuer l’anxiété et inversement, il est également insuf-
fisant de simplement intervenir pour augmenter la 
capacité à maîtriser l’anxiété sans considérer le soutien 
au processus décisionnel (Daniels et coll., 2011). Hors-
Piste Orientation a été développé dans l’optique de se 
pencher sur ces deux enjeux (Dupuis, 2022).

Hors-Piste Orientation
Ce programme d’intervention de counseling groupal 
conçu dans le cadre d’une thèse doctorale se déroule 
sur six rencontres d’une durée de deux heures, à une 
fréquence bimensuelle. Jusqu’à présent, ce sont essen-
tiellement des personnes conseillères d’orientation 
qui ont animé les ateliers. On y trouve notamment ces 
thèmes : la construction sociale de l’anxiété, la pleine 
conscience, la connaissance de soi, du monde scolaire 
et du marché du travail, ainsi que le processus de prise 
de décision (Dupuis, 2022). Ayant été développé avec 
une vision développementale de l’individu, il vise à 
augmenter la capacité des personnes participantes à 
maîtriser leur anxiété ainsi que leur capacité à prendre 
une décision de carrière. Les retombées du projet pilote 
implanté au sein de trois groupes de 6 ou 7 jeunes âgés 
de 15 et 16 ans semblent d’ailleurs positives : « Pour l’en-
semble des participants, il est possible de constater une 
évolution entre la première rencontre et l’entrevue indi-
viduelle, par rapport à leur anxiété en situation de choix 
de carrière » (Dupuis, 2022, p. 231). Par la suite, soit en 
2022 et en 2023, Hors-Piste Orientation a été plus large-
ment implanté.

Objectifs et méthode de recherches
L’objectif général de l’essai a été d’analyser les retombées 
du programme Hors-Piste Orientation sur la clarification 
d’un choix de carrière et la maîtrise de l’anxiété en s’in-
téressant particulièrement aux processus relationnels 
y contribuant. Voici les objectifs spécifiques qui ont été 
retenus : 

•	 comprendre comment les personnes apprennent 
et développent leur capacité à réaliser un choix 
de carrière et à maîtriser leur anxiété au fil de leur 
participation au programme ;

•	 déceler si le programme favorise la transmission 
et l’acquisition de nouveaux instruments psycholo-
giques ;

•	 dégager, s’il y a lieu, des changements dans la 
manière d’agir dans et sur son environnement social 
(en lien avec la construction sociale de l’anxiété) 
(Vigneault, 2023). 

L’échantillon pour la cueillette de données était composé 
de deux groupes de l’année scolaire 2022-2023 pour un 
total de neuf garçons et six filles. Un des groupes prove-
nait de la formation générale des jeunes en Mauricie, 
soit plus précisément en troisième secondaire. Pour ce 
groupe, le programme s’est déroulé de novembre à mars 
pour un total de onze rencontres d’une heure. Le second 
groupe provenait de la formation générale des adultes 
(FGA) de l’Estrie. Pour celui-ci, ce sont cinq rencontres qui 
ont eu lieu de mars à avril avec une durée variant de 2 à 
3 heures.

Au départ, il était souhaité que les groupes proviennent 
du deuxième cycle du secteur jeune puisque c’est en 
ayant en tête les enjeux propres à cette population que 
le programme a été développé. Toutefois, l’échantil-
lon en représente un de convenance considérant que 
ces données n’étaient pas disponibles au moment de 
la réalisation de l’essai. Pour ce qui est de l’analyse de 
données, ce sont les journaux de bord remplis tant par 
les personnes participantes que par les personnes inter-
venantes qui ont été utilisés pour réaliser une analyse 
thématique grâce au logiciel NVivo. Les entrevues indivi-
duelles semi-dirigées avec les personnes volontaires ont 
également pu y être analysées.

Retombées
Hors-Piste Orientation semble avoir des retombées posi-
tives en ce qui concerne autant la clarification d’un choix 
de carrière que la maîtrise de l’anxiété, particulièrement 
dans l’amorce du développement de ces capacités. Un 
cheminement est observé au sein des deux groupes en 
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lien avec la prise de conscience de l’anxiété vécue en 
lien avec leur choix de carrière. En fait, à l’amorce du 
programme, la majorité des personnes participantes ne 
reconnaissent pas vivre de l’anxiété. Dans le groupe de 
troisième secondaire, une seule personne indique vivre 
de l’anxiété. C’est également ce qui est observé pour le 
groupe de la FGA. À titre d’exemple, une personne parti-
cipante de troisième secondaire indique dans son journal 
de bord après quelques rencontres que « c’est plutôt 
normal d’avoir un peu d’anxiété, mais il va falloir trou-
ver un moyen de s’en débarrasser ». Bref, la conscience 
de l’anxiété augmente graduellement par l’entremise 
de l’activité sociale du groupe. Si l’idée de s’en débarras-
ser ne rejoint pas pleinement ce qui est transmis dans le 
groupe, où l’on parle plutôt de maîtrise progressive de 
l’anxiété, les élèves sont de plus en plus conscients dans 
le groupe de ce qu’elles et ils vivent en lien avec leur 
choix de carrière. Cette idée rejoint le lien proposé par 
Vygotski entre la conscience et le développement des 
individus : « Plus nous sommes capables de nous rendre 
compte et rendre compte aux autres de l’expérience 
vécue, plus elle est vécue consciemment (elle est ressen-
tie, elle se fixe dans le mot, etc.) » (Vygotski, 1930/2003, 
p. 78). Ainsi, les personnes participantes développent 
progressivement une plus grande conscience de leur 
anxiété grâce à l’activité sociale du groupe (Clot, 2003).

Ceci étant dit, certaines personnes participantes, au 
moment des entrevues postintervention, ne se sentent 
pas en maîtrise des stratégies transmises au sein des 
ateliers pour ce qui est de la gestion de l’anxiété. Il est 
possible de supposer qu’un effet de pratique est néces-
saire pour pouvoir intégrer les stratégies comme la pleine 
conscience par exemple, et se sentir plus confortable de 
les utiliser par soi-même ensuite. L’effet de pratique est 
par ailleurs un élément sur lequel semblait s’appuyer 
le programme Mindfulness-based Stress Reduction, 
lequel encourageait la pratique de la méditation sur 
une base quotidienne (Bennett et Dorjee, 2016). Aussi, 
la personne intervenante du groupe de troisième secon-
daire a observé une plus grande efficacité au moment 
de la seconde activité de pleine conscience. Il semble-
rait pertinent que le programme Hors-Piste Orientation 
bonifie la pratique des diverses activités pour augmen-
ter la maîtrise de l’anxiété, ce que recommandait par 
ailleurs une personne participante du groupe de la FGA : 
« La méditation, je trouve que c’est quelque chose qui 
se fait… je ne sais pas comment l’expliquer. C’est à long 
terme qu’on va réussir à bien faire ça. Ce que j’ai remar-
qué, c’est que je ne sentais pas que tout le monde était 
connecté. […] Il faudrait peut-être une petite séance par 

cours.1» Cependant, à la fin du programme, certaines 
personnes participantes rapportent être davantage dans 
le moment présent et d’être plus en mesure de lâcher 
prise, ce qu’on pourrait supposer être des traces d’une 
meilleure gestion de l’anxiété.

Il est possible de dégager une diminution de l’anxiété 
et de l’anxiété liée au choix de carrière. À la dernière 
rencontre, une personne participante du groupe de 
FGA écrit ceci dans son journal de bord : « Mon anxiété 
va mieux. J’ai l’impression que tout se place au bon 
endroit. » Cette diminution est rapportée à quelques 
reprises par les personnes participantes des deux 
groupes. L’évitement lié aux activités d’orientation 
scolaire et professionnelle est cessé dans la mesure où 
les personnes participantes se mettent en action au sein 
des ateliers. Une personne participante du troisième 
secondaire mentionne : « J’avais déjà mon idée en tête 
que ça fait longtemps que j’ai en tête. Fait longtemps que 
j’y pense. J’ai pu faire des recherches pour apprendre 
encore plus sur mon métier […] donc je sais vraiment dans 
quoi m’enligner et j’ai pu apprendre sur d’autres sujets. » 
Une des personnes intervenantes a confié que « lors-
qu’est venu le temps de faire le classement des métiers, 
les participants ont participé de façon dynamique. Cela 
leur a permis d’avoir l’heure juste sur les études menant 
à certains métiers. » Il importe de souligner aussi que cet 
apprentissage se déroule dans une ambiance marquée 
par des émotions positives, ce qui permet d’offrir une 
expérience positive, voire nouvelle, en lien avec le choix 
de carrière. Une personne participante de troisième 
secondaire écrit : « Je me suis bien senti, j’ai aimé parta-
ger mes choix avec les autres élèves et d’entendre leurs 
choix à eux. » Cette remarque revient à maintes reprises 
par ailleurs. Enfin, pour la plupart, cela permet de mettre 
l’orientation scolaire et professionnelle à l’agenda. Il 
s’agit d’ailleurs d’un avantage mentionné par Dupuis 
(2022) dans le cadre de sa thèse : « Il s’agit d’un espace-
temps spécifique durant lequel les participantes ont 
l’occasion de travailler sur leurs émotions — incluant 
l’anxiété — et le processus de choix de carrière à l’aide 
des instruments transmis qui autrement, demeurent 
difficilement accessibles, sinon inaccessibles » (p. 214).

Les personnes participantes ont aussi pu améliorer leur 
connaissance de soi par le truchement de l’échange avec 
leurs pairs. Une personne participante du groupe de la 
FGA a d’ailleurs mentionné : « Je pense que c’est un [sic] 
rencontre qui m’a aidé de bien savoir mes intérêts, mes 
aptitudes qui contiennent des affaires que j’aimerais 
trouver dans ma carrière. » Une personne participante 

1	� Le terme cours fait ici référence à une rencontre du programme Hors-Piste 
Orientation.
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du troisième secondaire a plutôt indiqué avoir appris 
quel domaine ne lui convenait pas du tout.

Au sein des deux groupes, on a aussi remarqué que les 
personnes participantes prennent conscience de l’in-
fluence de l’environnement social dans leur processus 
de choix de carrière : pression des parents à obtenir un 
diplôme d’études secondaires ou à choisir une carrière 
prestigieuse, influence du cercle d’amis et des réseaux 
sociaux.

Le programme ayant été développé pour le deuxième 
cycle du secondaire, une particularité de cette recherche 
est que ce sont plutôt un groupe de troisième secon-
daire et un issu de la FGA qui ont pu être utilisés pour 
la collecte de données. Il s’agit d’un compromis qui s’est 
avéré nécessaire compte tenu que les données pour le 
deuxième cycle du secondaire n’étaient pas disponibles 
au moment de leur collecte. Néanmoins, les retombées 
semblent bénéfiques pour ces deux groupes pour ce 
qui est de développer de nouvelles capacités en ce qui 
a trait à la maîtrise de l’anxiété et au choix de carrière. 
Ceci permet d’ailleurs de constater qu’il pourrait être 
pertinent d’en faire bénéficier cette population, bien 
que le programme n’ait pas été réfléchi ainsi initiale-
ment. Concernant le groupe de troisième secondaire, 
le programme permet d’amorcer une certaine réflexion 
quant au choix de carrière. Bien que les élèves n’en soient 
pas rendus à faire un choix et que la capacité d’intros-
pection ne semble pas être complètement développée, 
la personne intervenante soulignait la pertinence de 
stimuler l’exploration. Aussi, les personnes participantes 
semblent satisfaites d’avoir participé au programme. 
Pour ce qui est du groupe de la FGA, la personne inter-
venante souligne que les enjeux d’orientation sont 
importants dans le sens où ils n’en sont plus à faire que 
de l’exploration professionnelle. Pour ce groupe, la pres-
sion sociale était bien présente. Aussi, leur maturité 
ainsi que leur capacité d’introspection rapportée par 
la personne intervenante semblent permettre d’ame-
ner les réflexions à un autre niveau. Bref, le programme 
se présente comme étant tout aussi pertinent pour les 
élèves de la FGA. 

Pour conclure
Enfin, malgré certaines limites comme le manque d’ap-
propriation des stratégies de maîtrise de l’anxiété due 
au manque de pratique, les retombées s’annoncent posi-
tives pour les deux groupes quant au développement de 
nouvelles capacités à réaliser un choix de carrière et à 
maîtriser l’anxiété. Les personnes participantes semblent 
bénéficier des interventions groupales puisque l’acti-

vité sociale permet de soutenir leur développement 
individuel par l’effet de normalisation, les prises de 
conscience et l’approfondissement des réflexions avec 
leurs pairs. Le programme Hors-Piste Orientation ayant 
reçu une subvention du Conseil de recherche en sciences 
humaines du Canada, les travaux d’implantation ainsi 
que sa diffusion dans les écoles québécoises se pour-
suivent actuellement.

Nous remercions la professeure Audrey Dupuis de l’Uni-
versité de Moncton d’avoir permis l’utilisation secondaire 
de ces données de recherche. 
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Eloïc Lévesque-Dorion, 
étudiant à la maîtrise en 
counseling de carrière à 
l’Université du Québec à 
Montréal

Récit professionnel de 
Geneviève Proteau, c.o. : 
l’orientation au cœur des 
équipes interdisciplinaires 
en réadaptation
Geneviève Proteau est con- 
seillère d’orientation depuis 
15 ans. Elle travaille depuis 
une dizaine d’années en 
réadaptation au sein de la 
Commission des normes, de 
l’équité, de la santé et de la 
sécurité du travail (CNESST). 
Depuis 2020, elle est cheffe 
d’équipe et se consacre à 
la réussite des membres de 
son équipe de conseillers et 
de conseillères en réadap-
tation. De plus, elle est 
présidente du Comité d’ac-

cès et de contrôle de l’exercice de la profession (CACEP) 
de l’Ordre, comité dans lequel elle s’est engagée depuis 
son adhésion en 2009. En outre, elle offre aussi de la 
formation et du tutorat concernant l’éthique et la tenue 
de dossier à l’OCCOQ.

Ayant grandi avec des parents évoluant dans le secteur 
de la santé, Geneviève semblait prédestinée à travailler 
en réadaptation. Pourtant, c’est le résultat de diverses 
expériences qui l’ont menée en premier vers l’orientation 
puis vers le secteur de la réadaptation.

Maintenant cheffe d’équipe à la CNESST, Geneviève 
Proteau croit que les personnes conseillères d’orienta-
tion ont un rôle important à jouer auprès des personnes 
accidentées. Après plus de dix ans d’expérience dans 
ce secteur, elle s’efforce à démystifier l’intervention en 
réadaptation : facteurs psychosociaux multiples, collabo-
ration auprès d’équipes multidisciplinaires et résolution 
créative de problème, on est loin de s’ennuyer avec cette 
clientèle !

Un parcours menant à la réadaptation
Très tôt, on reconnaît chez Geneviève le talent de l’écoute 
puisqu’elle joue naturellement le rôle de confidente pour 

ses proches. À la blague, elle raconte même avoir tendu 
l’oreille à sa propre conseillère d’orientation au cégep. 
Après un baccalauréat en psychologie à l’Université du 
Québec à Montréal (UQAM), elle découvre l’orientation 
par l’entremise d’une amie ergothérapeute qui lui parle 
de réadaptation. Au cours de sa maîtrise en orientation 
à l’Université Laval, elle travaille comme agente admi-
nistrative au Centre intégré universitaire de santé et 
de services sociaux (CIUSSS) de la Capitale-Nationale, 
anciennement CLSC Orléans, et termine un stage dans 
le même milieu. Sa professionnelle associée lui suggère 
à ce moment de découvrir les multiples intervenants 
œuvrant pour le bien-être des patients, conseil qui lui 
sera fort utile par la suite.

À la fin de sa maîtrise, le manque d’occasions au sein du 
système de santé la pousse à se relocaliser à Montréal. 
Elle travaille alors comme c.o. et responsable de projet 
au sein du Carrefour Jeunesse emploi (CJE) Centre-Nord, 
où elle œuvre auprès d’une clientèle variée et multicul-
turelle. Quatre ans plus tard, elle reçoit un appel de la 
CNESST. Malgré ses appréhensions envers la fonction 
publique, elle décide de faire le saut.

« J’y ai découvert un milieu avec des gens qui sont tout 
sauf gris comme les paravents. »

Travailler en interdisciplinarité pour  
le bien-être des individus
Geneviève a travaillé pendant sept ans comme conseil-
lère en réadaptation. Elle occupe le poste de cheffe 
d’équipe depuis 2020. Le rôle d’une conseillère en réadap-
tation concerne la prise en charge des personnes à la 
suite de leur accident de travail et jusqu’à leur éventuelle 
réinsertion en emploi. Elle considère les c.o. comme 
ayant toutes les capacités pour effectuer ce travail étant 
donné leur formation à l’évaluation du fonctionnement 
psychologique, des ressources personnelles et des condi-
tions du milieu. 

Geneviève Proteau, 
c.o.,  cheffe d’équipe en 
réadaptation, Commission 
des normes, de l’équité,  
de la santé et de la sécurité 
du travail
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 Portrait de c.o.

Cependant, être c.o. n’est pas un prérequis pour l’emploi. 
Avant tout, le rôle d’une conseillère ou d’un conseiller 
en réadaptation est d’accompagner l’individu au fil de 
son processus de réadaptation en sollicitant et mobili-
sant différents acteurs, notamment venant du secteur 
de la santé. D’où l’importance de développer une bonne 
connaissance du milieu. Le processus d’orientation étant 
une étape importante pour plusieurs personnes acciden-
tées, la conseillère en réadaptation qui porte aussi le 
chapeau de c.o. peut choisir, à sa discrétion, d’accompa-
gner elle-même la personne ou de la référer à l’externe.

« Depuis le temps, j’ai développé mon réseau de collabo-
rateurs. L’orientation est presque toujours bénéfique pour 
cette clientèle. »

Appliquer les compétences d’intervention  
au leadership
Juste avant la pandémie, Geneviève prend le rôle de 
cheffe d’équipe à la CNESST. Elle agit à titre de bras droit à 
la gestion en occupant un rôle-conseil. Après avoir nourri 
un intérêt pour la supervision pendant plusieurs années, 
c’est par le truchement du développement professionnel 
et de la réussite des membres de son équipe de conseil-
lers et conseillères en réadaptation qu’elle réalise son 
rêve. En tant que c.o., la rigueur, l’éthique et le profession-
nalisme sont des valeurs qu’elle véhicule au sein de son 
équipe. Ces valeurs s’expriment par la formation, mais 
aussi par le contrôle de la qualité des dossiers.

Pour concilier le changement de posture d’intervenante 
à leader, l’ancienne cheffe d’équipe lui partage tout 
bonnement que les membres de l’équipe qu’elle dirige 
sont maintenant ses clients. Ses compétences en accom-
pagnement sont transférables dans ce nouveau rôle. 
Mais, comme en accompagnement, il faut savoir quand 
prendre un pas de recul et laisser les personnes sous 
notre responsabilité trouver leurs propres solutions.

« Parfois, lorsque nous sommes promus, nous avons l’im-
pression qu’il faut standardiser le travail de nos équipes 
selon nos façons de faire. Cependant, il s’avère plus judi-
cieux de travailler avec les forces de son équipe tout en 
assurant l’atteinte des résultats. »

S’engager au sein d’une communauté profes-
sionnelle
S’engager fait partie de l’identité de Geneviève. Tout au 
long de sa scolarité, elle participe avec candeur à divers 
comités. C’est donc une évidence pour elle de joindre les 
rangs du CACEP de l’Ordre lorsqu’elle obtient son titre de 
conseillère d’orientation.

Dans le cadre de son emploi au Carrefour Jeunesse 
emploi Centre-Nord, elle travaille auprès d’une clien-
tèle immigrante vivant des défis de reconnaissance des 
acquis. Son engagement au sein du CACEP lui permet 
de concilier les parcours d’adhésion aux ordres parfois 
compliqués à l’importance d’une reconnaissance juste et 
équitable des compétences. Pour Geneviève, cet enga-
gement se résume à travailler en équipe, dans le plaisir, 
à évaluer les candidatures, se questionner sur ses biais 
et assurer un traitement équitable des dossiers à l’accès 
de la profession. Elle souligne l’accueil particulièrement 
chaleureux qu’elle a reçu dès le départ. À titre de prési-
dente du CACEP, elle veut offrir une expérience similaire 
aux personnes c.o. intéressées à aller de l’avant.

Geneviève Proteau est aussi formatrice puis tutrice en 
éthique et en tenue de dossier à l’Ordre. Grâce à l’in-
fluence de sa mère, infirmière titulaire d’une maîtrise en 
bioéthique, elle a toujours porté une attention particu-
lière à l’éthique. Cet intérêt se développe naturellement 
au cours de sa participation aux diverses formations 
offertes par l’Ordre. Son enthousiasme est remarqué : 
Geneviève propose sa candidature en tant que forma-
trice. Depuis, elle accompagne sous différentes formes 
les c.o. actuels ou à venir dans cet aspect de leur pratique.

« Ce sont vraiment les rencontres que nous faisons dans 
le cadre du travail qui me motivent à continuer. J’aime 
suivre l’évolution et l’épanouissement les personnes 
auxquelles j’apporte de l’aide. »

Construire sa vie de manière cohérente
En retraçant le parcours de Geneviève, il est possible de 
remarquer la cohérence entre ses valeurs et ses projets 
professionnels. Autant dans son travail de cheffe d’équipe 
que dans ses engagements, le développement et la 
rigueur sont au centre de ses activités professionnelles. 
Le bien-être des individus fait partie de ses priorités : de 
près avec l’intervention directe et de loin en soutenant 
intervenantes et intervenants.

Durant l’entrevue, elle a mentionné l’apport de plusieurs 
personnes qui lui ont généreusement offert des conseils 
et des occasions professionnelles. C’est maintenant son 
tour d’offrir la même chose aux générations montantes. 
D’ailleurs, lorsque Geneviève n’est pas au travail, elle 
part à la découverte du monde avec sa jeune fille grâce 
aux activités culturelles, sportives et, même, gustatives. 
Il semblerait que mère et fille partagent toutes les deux 
un caractère affable et, surtout, beaucoup de curiosité ! 
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